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M O N O G R A P H I E  D U  G E N R E

PARVIOPUNTIA

TRAVAUX DU JARDIN BO TANIQUE "  LES C È D R E S "

J MARNIER-LAPOSTOLLE 

et Docteur J. SOULAIRE

Espèce type du genre TEPHROCACTUS Lem.
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M. Julien Ma r n i e r -L a po s t o l l e ; a réuni dans le Jardin Botanique « Les 

Cèdres », à Saint-Jean-Cap-Ferrat, la collection de Parviopunt iées la plus 

co m p lè te du monde.

Parviopuntia est un genre nouveau que nous avons é té dans l 'obiga­

tion de créer pour réunir dans un m êm e groupe  to u tes les cactées opunt io ï ­

formes naines cl globuleuses  des m o n tagnes de l ' Amérique du Sud. Dans 

ce nouveau genre rentre tout, naturellement les espèces déjà classées dans  

la série des Airampoae.

Des explications seront données à ce sujet au fur et à mesure des 

parutions.

Les divers spéc imens qu'i l  possède lui ont été envoyés par tous les 

collecteurs Sud-Américains.  Un nombre considérable d ’espèces nouvelles  

ont été introduites,  espèces encore à l'étude actuellement.

La nécessité d ’une révision complète du genre est alors apparue, c'est 

ce t ravail, fruit de nombreuses années de recherche, que » C ACTUS » est 

heureux de présenter. C'est l ’œuvre la plus complète,  existant à ce jour,  

sur un groupe de plantes particulièrement intéressant, et aussi particuliè­

rement mal connu.  Les erreurs s ’étant accumulées au cours des ans par 

suite de compilat ions erronées.

« C ACT US » publiera d ’abord des photographies portant seulement un 

numéro d ’ordre, la diagnose certaine n'étant pas encore à ce jour parfai­

tement connue,  puis au fur et à mesure,  les descriptions complètes d ’espè­

ces, les clefs de classification ainsi qu'un exposé complet du genre.

Signalons enfin que toutes les photographies originales de celle m o n o ­

graphie sont de M. J .  Ma r n i e r -L a p o s t o l l e  et ont é té prises en France dans  

le Jardin botanique << Les Cèdres », paradis des Cactées.

Dr J. Soulaire.

N’oubliez pas de renouveler votre cotisation pour 1956



Fig. 1 Fig. 2

Fig. 3 Fig. 4

46-47 (1955) _-  227 -



Fig. 5

Fig. 6

Fig. 7

—  228 —



Fig. 8 Fig. 9

Fig. 10 Fig. 11

46-47 (1955) — 229 —



Fig, 12

Fig. 13

Fig. 14 A  s uivre.)

— 230 —



CÉRÉA N ÉES

CLEF DES GENRES (sui te)

DD. — Fruit couvert d’écailles.
E. — Les écailles sur l'ovaire sont ju­

teuses.

F. Ecailles étroites se déta­
chant du fruit mûr Browningia

FF. Ecailles larges persistant
sur le fruit mûr Stetsonia

EE. — Ecailles papyracées sur l’ovaire 
et le fruit Escontria

CC. — Ovaire écailleux, garni de laine, de feu­
tre ou d’aiguillons.

D. — Périanthe infundibuliforme ou cam­
panulé toujours court avec un 
tube petit et épais.

E. P érianthe courtement campa­
nulé.

F. Fleurs jaunes Corryocactus

FF. — Fleurs jamais jaunes.
G. — Fruit sec .............  Pachycereus

GG. — Fruit juteux.
H. Plantes ram ifiées 

ou buissonnan­
tes Leptocereus

HH. Plantes colonnai­
res Eulychnia

EE. — Périanthe courtement infundi­
buliforme, fruit toujours ju­
teux.

F. — Fleurs blanches à roses, 
non largement ouvertes.

G. — Plantes colonnaires. . Lemaireocereus 

GG. — Plantes rampantes . Leocereus

Fig. 6. —   candelaris huit.
Fig. 7. — Stetsonia coryne fruit.
Fig. 8. — Escontria chiotilla fruit.
Fig. 9. — Corryocactus brachypetalus fleur et fruit. 
Fig. 10. — Pachycereus pecten aboriginum  fruit.
Fig. 11. — Lemaireocereus hystrix fleur.
Fig. 12. — Erdisia squarrosa fleur.
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FF. — Fleurs rouges ou jaunes, 
très largement ouvertes.

G. — Plantes à rameaux 
fins à côtes relative­
ment peu nombreu­
ses ........................... Erdisia

GG. — Plantes à rameaux épais très 
côtelés   Bergerocactus

GGG. — Plantes à racines tubéreuses Wilcoxia
FFF. — Fleurs noctures, blanches, à racines

tubéreuses .........................................  Neoevansia

DD. — Périanthe nettement infundibuliforme.

E. — Aréoles sur l’ovaire portant des aiguillons 
ou des soies.

F. — Plantes fines avec une grosse racine 
juteuse   Peniocereus

FF. — Plantes fines ou épaisses ne possédant 
jamais de grosses racines juteuses.

G. — Plantes arborescentes, fruit à 
coque épaisse ligneuse, ovaire 
quelque peu épineux ..............  Dendrocereus

GG. — Plantes rampantes, prostrées ou 
buisson nantes, fruit juteux . .

H. — Plantes ramifiées, rampan­
tes; aiguillons en forme de 
poignard ........................... Machaerocereus

HH. — Plantes aux rameaux fins et 
grêles, aiguillons aciculés 
ou subulés.

I. — Tube aussi long que le 
limbe. fleurs blanches.

J. — Rameaux avec des cô­
tes bien nettes.

K. Pièces périanthai­
res très allon­
gées. Nyctocereus

Fig. 13. — Wilcoxia et Neoevansia racines. 
Fig. 14. — Peniocereus racine.
Fig. 15. — Machaeocereus eruca aréole.
Fig. 16. — Nyctocereus serpentinus fleur. 
Fig. 17. — Brachycereus thouarsii fleur.
Fig. 18. — Heliocereus cinnabarinus fleur.
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KK. Pièces périanthai­
res très courtes. Brachycereus

JJ. Rameaux annulés Acanthocereus
II. — Tube plus long que le 

limbe; plantes très peu 
ramifiées .....................  Arthrocereus

III. — Tube nettement moins 
long que le limbe. Plan­
tes ramifiées Heliocereus

EE. — Aréoles sur l'ovaire ne portant ni aiguillons 
ni soies mais laineuses ou feutrées.

F. Périanthe très largement campanulé. le 
tube aussi long que le limbe.

G. — Plante érigée très épaisse.
H. — Le tube floral porte quelques 

aréoles à son sommet   Trichocereus
HH. — Le tube floral très fin ne porte 

pas d'aréoles Jasminocereus

GG. — Plantes rampantes ou buissonnantes 
à rameaux grêles ...........................

H. — Fruit non déhiscent, jaune ou 
orange Harrisia

HH. — Fruit déhiscent, rouge Eriocereus
FF. — Périanthe campanulé, infundibuliforme, 

à tube très court, massif.
G. — Plantes énormes, écailles sur un tube 

floral très large Carnegiea
GG. Plantes massives, ramifiées; écailles

sur un tube floral étroit Haageocereus
EEE. — Les aréoles florales sont capables de pro­

duire de la laine, des soies ou les deux à 
la fois.

F. Cephalium terminal.
G. Rameaux continuant à pousser à tra­

vers le cephalium.
H. Fleurs blanches, nocturnes Stephanocereus

HH. — Fleurs rouges, diurnes Arrojadoa
GG. — Rameaux ne continuant à pousser à 

travers le cephalium. fleurs blan­
ches Neoabbotia

Fig. 1 9 ichocereus terscheckii fleur.
Fig. 20. Jasminocereus qalapagensis fleur.
Fig. 21. Carnegiea gigantea fleur.
Fig. 22. — Binghamia acrantha fleur.
Fig. 23. — Stephanocereus leucostele fleur.
Fig. 24. — Arrojadoa rhodantha fleur.
Fig. 25. — Neoabbotia paniculata fleur.
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DANS LE RICHTERSVELD

à la Recherche des Plantes Succulentes (1939)
H. HERRE

Directeur du Jardin botanique de Stellenbosch (Province du Cap)

(Photos de l'Auteur>

Traduit de l'anglais par J. CALLÉ

(SUITE}

Phot. Herre Phot. Koch

Pachypodium namaquanum Welw.
Fleurs Sommité
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Ici et là, quelques Conophytum, à l'ombre des buissons ou dans les fentes de 
rochers. Nous poursuivons en direction de Farquharson et la route devient de plus en 
plus mauvaise au fur et à mesure que nous avançons vers les dunes de sables qui 
s’étendent devant nous et recouvrent le chemin.

Nous abordons la partie la plus escarpée du trajet et atteignons le sommet quand 
le moteur s’arrête. Les branches que nous disposons sous les roues nous permettent de 
repartir et après quelques manœuvres, nous avançons tant bien que mal dans un sable 
relativement épais.

Nous voici enfin à la petite station de chemin de fer d’Ookiep. Nous préparons les 
paquets, ficelons, étiquetons... Nous sommes bien allégés maintenant. Nous rendons 
visite à nos amis instituteurs et à M. et Mme Kritzinger, leurs moniteurs, qui nous ont 
attendu longtemps.

Le lendemain matin nous prenons un bain d'adieu et reprenons la route d e Stein­
kopf. Comme en 1929 nous nous arrêtons près de la station de 29 miles et grimpons sur 
les collines voisines en quête de certaines plantes car là, se rencont re Aridaria multise­
riate L. Bol. à fleurs vertes, quelques espèces de Crassula et aussi un très joli C0 n 0 ­
phyllum. Nous arrivons bientôt à la grande route entre Port Nolloth et Steinkopf. Près 
d'Anenous nous constatons que les pentes des collines et quelques endroits du Veld 
présentent une magnifique couleur bleue due à la présence d’innombrables pieds de 
Wahlenbergia sp. Si les pentes sont uniformément bleues par contre le Veld outre le 
bleu est par endroits jaune (Grielum), orange (Dimorphoteca) (Venidium), jaune (Arc 
lotis), rouge (Mesembryanthemum). C'était magnifique.

Nous sommes accueillis très cordialement à Steinkopf et le Rév. Meyer désirant 
se reposer ici, j' en profite pour récolter encore quelques plantes.

C’est avec beaucoup de regrets que je constate que la plupart des Cheiridopsis aspera 
L. Bol, C. marlothii N.E. Br., C. meyeri N.E. Br. et aussi C. peculiaris N.E. Br. qui crois­
saient autrefois en abondance le long de la grand’route de Port Nolloth ont presque 
entièrement disparu. Sans aucun doute, les bergers ambulants et leurs bestiaux étaient 
les principaux coupables de cette disparition, mais certainement aussi les nombreux 
collecteurs qui connaissaient cette localité avaient contribué à faire disparaître toutes ces 
jolies succulentes. En juin 1951 lorsque j'ai visité à nouveau ces endroits C. aspera, aussi 
C. marlothii, et notamment C. peculiaris se trouvaient encore là, le dernier abondant, 
cependant que C. meveri était très rare. Sur les pentes des collines et des montagnes 
je trouvai encore toutes ces espèces mais peu fréquentes. Plus loin, je récolte comme les 
années précédentes Euphorbia filiflora Mark, Cheiridopsis derenbergiana Schw., Aloe 
glauca Marl, en compagnie de quelques plantes bulbeuses telles que Babiana velutina 
Schltr. var. nana Schltr. à fleurs bleues, Ixis namaquensis L. Bol., Ixis gladiolus L. var. 
namaquensis Bak. Près de là croît Aloe krapohliana Marl, une petite espèce à feuilles 
gris bleuté et à belles fleurs rouges, une des espèces les plus intéressantes pour l'amateur, 
car elle ne devient pas très grande.

Nous continuons ensuite vers les montagnes, en direction de Little Bushmanland; 
elles forment la limite entre les pluies d’hiver du Namaqualand et les chutes estivales 
du Bushmanland. Quelquefois elles reçoivent les deux genres de pluviosité et nous trou­
vons là une flore particulièrement intéressante. Nous nous arrêtons à 1' un des passages 
ou « poorts » comme on les nomme ici, dans notre cas c ’est près du Breekpoort et 
gravissons immédiatement les pentes de la montagne voisine. Le Conophyllum breekpoor­
tense L. Bol. à fleurs jaunes est la première espèce que nous rencontrons; elle croit à 
l’abri des buissons et fourrés. Parmi les cailloux de quartz du sommet se trouve un grand 
nombre d'Odontophorus minus L. Bol. à fleurs blanches qui se développe très mal en 
culture comme la plupart des Odontophorus; Conophytym conradii L. Bol. à corps 
bilobé brun rouge se trouve aussi ici avec certaines espèces de Crassula et quelques 
magnifiques touffes de Trichocaulon cactiforme N.E. Br.

Lorsque nous descendons sur un autre versant de la montagne nous trouvons de 
beaux exemplaires d ’Ophtalmophyllum herrei Lavis dont les fleurs blanches ou roses 
recouvrent entièrement la plante. Les montagnes qui avoisinent le passage suivant, 
Eenrietpoort, nous permettent de récolter plusieurs autres plantes parmi lesquelles Odon­
tophorus albus L. Bol. et aussi quelques Conophytum et Conophyllum particulièrement 
Conophytum flavum N.E. Br. à corps relativement gros. Notre retour à Steinkopf s’effec­
tue par de très mauvais chemins mais nous sommes très satisfaits de nos récoltes. Le 
nom de Steinkopf donné à cet endroit par le Révérend Schmelen, fondateur du village,
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perpétue la mémoire du Dr Steinkopf qui, vers 1810 était ministre de la communauté 
allemande de Londres et dont le Révérend était un des disciples.

Nous engageons un noir comme guide et nous nous dirigeons par de très mauvaises 
routes vers Hangpaal. Les montagnes voisines sont couvertes de très beaux exemplaires 
du fameux Pachypod ium nam aquanum Welw. dont j'ai déjà parlé plus haut. Comme les 
jeunes pieds de cette espèce sont plutôt rares nous avons beaucoup de mal à en recueillir 
quelques-uns, d’autant plus qu’ils doivent être récoltés avec beaucoup de précautions, 
leurs racines, peu nombreuses, s’enfoncent à travers les rocs et ne doivent pas être 
blessées. Les plantes adultes ont la taille d' un homme et lorsqu’elles sont assez nom­
breuses au sommet d ’une hauteur comme c’est le cas ici, on croirait voir une assemblée 
d ’individus en palabre, et cela particulièrement au printemps quand les plantes ont des 
feuilles au sommet de cet étranglement qui correspond à un cou. A ce moment-là de 
l'année, les têtes sont également couvertes de fleurs brun rouge de la longueur d ’un 
doigt.

Pelargonium oblongatum E. Mey. Kommaggas.

Ces plantes ressemblent tellement à des êtres humains qu' on les appelle des « demi- 
hommes » ou « revenants » car les vieilles légendes disent qu elles étaient autrefois des 
Bushmen qui, ayant immigré du Nord, ne peuvent pas oublier leur pays d' origine; ils se 
rassemblent au sommet des collines et regardent vers le Nord. Ils furent punis pour cela 
par leur dieu qui les transforma en ces plantes étranges. Bien entendu elles demandent 
réellement le soleil et c’est pourquoi elles croissent ici au Nord; elles peuvent supporter un 
éclairement considérable et une forte chaleur.

Je déracine une vieille plante et mon boy noir oublie de la descendre avec les autres 
à la voiture. Je la retrouverai l'année suivante, à la même place, en fleurs comme les 
autres. Les feuilles étaient seulement un peu plus petites que celles de ses voisines. Ces 
plantes croissent très lentement en vérité; on estime, généralement, que leur croissance, en 
hauteur, est d'un pied (0 m 33) tous les 25-30 ans. Comme elles atteignent environ 2 mètres 
on peut facilement déduire leur âge. Leur habitat est la partie inférieure du cours du 
fleuve Orange où elles se rencontrent sur les deux rives.

Nous chargeons la voiture, revenons de quelques miles en arrière et l’abandonnons 
dans le Veld pendant que nous parcourons les montagnes. Nous désirons récolter ici l’une
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des plus rares succulentes de ces régions. .Nous avons été tous deux ses parrains comme 
l'indique son nom : H e rreanth us meyeri Schw. Elle s' apparente à Schwantesia: elle 
possède des feuilles blanc jaunâtre, une grande fleur blanche, et un délicat parfum, ce 
qui est rare chez les Mesembryanthémacées. Pendant près de deux heures nous marchons 
sur ces collines desséchées et à travers les vallées jusqu' à ce que nous atteignions enfin 
la localité bien connue qui, jusqu' à ce jour, représente l'unique station où se rencontre 
la plante, en dépit de tous les efforts pour trouver d'autres localités. Parmi les cailloux de 
quartz on la trouve en abondance; aux alentours des petits buissons et des Pachypodium 
namaquanum se rencontrent partout sur les pentes.

Nous ramassons par la même occasion de belles touffes de Conophytum meyerae 

Schw. l'une des plus grosses et des plus belles espèces du groupe des biloba et, également, 
Anacampseros meyeri v. P. qui ressemble à A. papyracea E. Mey. bien connu, mais il a 
des feuilles plus rugueuses que cette dernière espèce. Bien entendu, je prends un certain 
nombre de photos en couleurs de toutes ces plantes et aussi quelques-unes des sommités 
fleuries de Pachypodium, avec, comme toile de fond, le ciel bleu foncé qui contraste 
magnifiquement, et fais aussi provision de plantes et de graines de ces espèces.

La colline voisine nous donne Ophtamophyllum maughani Schw. avec ses deux 
variétés à fleurs rouges et jaunes. La voiture nous conduit à Steinkopf sains et saufs mal­
gré les mauvaises routes. Lorsque j'ai visité à nouveau cet endroit en 1954 presque tous les 
tous les Herreanthus avaient disparu et les quelques plantes qui subsistaient auraient 
besoin de nombreuses années pour reconstituer la localité dans l'état ou elle se trouvait. 
Les noirs avaient récolté la plupart des touffes pour ceux qui en font commerce: c'est 
une honte !

Nous plaçons nos récoltes dans des boites et nous les expédions à Springbok pour 
un transport ultérieur. C' est un véritable travail que d' emballer les grands Pachypodium 
épineux et nous y passons beaucoup de temps; aussi nous nous contentons, en fin de jour­
née, d'explorer les alentours du village où nous trouvons Odontophorus herrei L. Bol. 
découvert pour la première lois quelques années auparavant, (cette plante a la plus jolie 
fleur du genre de couleur orange foncé) Cheiridopsis marlothii, L . nieveri et C. pecculiaris: 
nous complétons nos récoltes.

En route pour le Spitzkopf ! Quelques espeves nouvelles prennent place dans nos 
boites, en particulier, Ch e iridopsis johannes winkleri N.E. Br. et plusieurs Conophytum.

Dans la station d' Anacampseros alstonii Schonl. que nous connaissons bien, nous 
trouvons de nombreux pieds de cette plante, la plus intéressante du genre. Elle a un 
tubercule ressemblant à une pomme de terre, parfois de dimensions importantes. J 'en ai 
trouvé dont le volume était égal à celui de mon poing. Elle donne des fleurs très belles 
analogues à celles du pommier comme couleurs et dimensions, ce (qui la fait apprécier 
dans toutes les collections. Après avoir effectué notre collecte, nous retournons à Arri­
biespoort où nous trouvons encore quelques belles espèces comme I'Odontophorus primu­
lin u s L. Bol. à fleurs jaunes et aussi une grosse touffe de Trichocaulon sp. sur laquelle 
nous découvrons de belles cristations. Là, croît aussi une espèce remarquable de Cotyledon 
orbiculata C. dont les feuilles blanches contrastent avec des touffes de fleurs rouge 
foncé. Bien entendu, nous n' oublions pas de mettre quelques échantillons de toutes ces 
plantes dans nos boîtes.

Du sommet de ces montagnes on a une vue splendide sur le Little Bushmanland dont 
les surfaces plates s'étendent au loin. Nous reconnaissons sans peine le Wolfsberg et 
le Geselskapbank dont les assises de granit constituent la chaîne entière. Au lointain 
on peut voir les chaînes rocheuses près de Pella, les collines dénudées et les montagnes 
qui disparaissent avec le Meuve Orange vers Goodhouse. Les montagnes voisines nous 
donnent : Lithops helmutii L. Bol. que je souhaitais photographier en couleurs et d'au­
tres espèces parmi lesquelles des Haworthia et Crassula. La descente s’effectue parmi les 
« kokerbome » (Aloe dichotoma L.F.) dont la tige est utilisée par les Bushmen comme 
carquois, et les buissons de Pclargonium spinosum Willd, aux fleurs de satin blanc: 
l'ensemble permet des photos en couleurs magnifiques.

C’est sur le chemin du retour que nous trouvons le plus beau de tous les Conophytum 
du groupe des biloba : Conophytum regale Lavis, plante vraiment royale, à fleurs rouges 
et jaunes et le Pelargonium oblongatum H. Mey. à Meurs jaunes et à feuilles odorantes.

Le lendemain matin, grâce à l’hospitalité de M. P.V. Heerde, nous visitons l’expo­
sition de Meurs qui avait eu lieu trois semaines auparavant, et dont le parterre central 
avait été conservé pour nous permettre de l’admirer. Il avait été édifié au centre d’un
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jardin de plantes grasses contenant quelques magnifiques sujets adultes de Pachypodium 
namaquanum Welw. et d'Aloe dichotoma L.F. et d ’autres succulentes plus ou moins 
rares mais de taille plus réduite.

Quel plaisir pour nous d’admirer tout cela, d'autant plus que tout avait été disposé 
d ’une façon artistique et avec beaucoup de goût. Nous leur sommes très reconnaissants 
de leur délicate attention.

En quittant Springbok nous passons près de « Woëlklip » (rocher aux oiseaux) les 
plus hauts sommets de la région. Nous prenons plaisir à rouler le long de la « Messelpad » 
d ’où nous pouvons admirer de magnifiques paysages. Il se termine par un défilé assez 
raide le « Wildepaardehoek » (coin des chevaux sauvages). C' est probablement le che­
min que prit autrefois Simon van der Stei. et ses compagnons en 1685 quand ce fameux 
gouverneur hollandais de la province du Cap rentra de son voyage aux Copper Mountains 
près de Springbok. Le panorama est magnifique ici, la mer se distingue dans le lointain 
au-delà des collines et des plaines qui nous séparent d ’elle. Les Conophyllum et Cono­
phytum sont nombreux ici. On y rencontre aussi des Crassula. Nous y récolterons plus 
tard Conophyllum globosum L. Bol. couvert de fleurs jaunes. Ses feuilles brillent au soleil. 
Une espèce de Monilaria se rencontre également ici :1e même que Conophytum concavum 
L. Bol., C. salmonicolor L. Bol. et Crassula alstonii Schönl. qui ressemble beaucoup aux 
cailloux de quartz qui recouvrent le sol en abondance. A nouveau, récoltes, photos et 
nous poursuivons notre chemin.

Plus loin, c’est le Conophytum ramosum Lavis (proche de C. luisae Schw.) que nous 
avons le plaisir de trouver au sommet d’une colline. Cette espèce formée de petits amas 
dont les corps sont deux fois plus gros que cette dernière. C. frutescens Schw. forme des 
touffes plus hautes et c'est la plus belle espèce du groupe des biloba: elle a l'avantage de 
se cultiver facilement, de fleurir de bonne heure (février) (1) et de donner de magnifiques 
fleurs orange. Nous trouvons aux alentours de nombreuses espèces de Conophyllum : 
C . niveum L. Bol. à fleurs blanches et des Crassulacées : Crassula carinata Bark., nouvelle 
et belle espèce; enfin des Cotyledon, Adromischus divers que nous récoltons aussi pour 
une vérification ultérieure.

Le lendemain matin nous partons à la recherche de Conophyllum roseum L. Bol. 
que nous espérons récolter sur les sommets voisins. Ses magnifiques fleurs la classent 
parmi les plus belles espèces du genre (c' est la seule espèce dont les fleurs soient roses, 
les autres espèces possèdent des fleurs blanches ou jaunes).

En dépit de nos recherches attentives il nous est impossible de le retrouver. Néan­
moins notre visite nous permet de découvrir de nombreuses autres succulentes.

Notre regard s’étend à travers les dunes de sable jusqu'à la mer; la vallée de Witdiun 
est derrière nous. C est une mer de sable blanc mais sous sa surface aride existe une 
nappe d'eau potable.

Lorsque nos sacs à dos sont remplis nous descendons péniblement dans le sable 
profond et mouvant.

Comme nous l'espérions nous trouvons ici une grande quantité de Conophytum 
muscosipapillatum Lavis, l'une des espèces les plus colorées du groupe des biloba. Les 
corps de ces plantes sont plutôt gros, vert grisâtre, et parsemés de raies rouges aux bords; 
la fleur jaune est relativement grande. Dommage qu'en culture ils perdent leurs ponc­
tuations grises qui leur ont donné leur nom ! Conophytum frutescens Schw. se rencontre 
ici et nous trouvons aussi un Cephalophyllum à fleurs rouge foncé, ainsi que différentes 
espèces de Crassula. Huernia. Stapelia, etc...

C'est d'ici que nous avons la plus jolie vue sur la vallée étroite de Kommaggas, avec 
en avant, l'église et les maisons de la mission. Comme le Rév. Meyer célèbre son 71e an­
niversaire ce jour meme, c’est un grand plaisir pour lui, de voir l'endroit où il vécut près 
de 30 ans là, à ses pieds.

Nous sommes accueillis à Kommagas par le missionnaire et sa famille. Nous déballons 
nos affaires aussitôt arrivés. Comme le Rév. Meyer aide le missionnaire le lendemain 
matin, je prends, avec moi, un boy qui connaît parfaitement les environs et nous partons 
pour van Reenenswater où je récolte le magnifique Conophytum nelianum Schw. à belles 
fleurs jaunes. J 'ai trouvé ces plantes généralement dans le même état que je les avais 
laissées en 1933 lors de mon dernier voyage. La vallée non plus u avait pas changé.

(1) On est dans l'hémisphère austral.
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Pendant que le boy restait dans la voiture je gravis, sous le chaud soleil de l’après- 
midi, la montagne du Klein Kommaggas. Ascension difficile ! j’arrive enfin jusqu’à 
l’endroit où j’avais découvert Testudinaria elephantipes Salisb. qui y croît en abondance. 
Les Anglais l’appellent « pied d’éléphant » car son gros tubercule évoque, en effet, le 
pied du pachyderme. Ce tubercule, qui est en réalité un gros réservoir d ’eau, est couvert 
de dures écailles et pour cette raison a une certaine analogie avec une tortue. Il y a des 
plantes mâles et femelles.

Comme les Pachypodium, ces plantes peuvent atteindre un âge très avancé. Il y en 
a quelques-unes de très grosses qui ont dû naître à l’époque où Vasco de Gama atteignait 
le Cap pour la première fois en 1497.

Je n'oubliai pas de récolter quelques graines ainsi que quelques jeunes sujets.
Toujours accompagné de mon boy, je parcours le lendemain matin le chemin de

Odontophorus primulinus L. Bol. Steinkopf. Aloinopsis villetii L. Bol. Bushmanland.

Kommaggas à Templekoof. Comme à Kuboos le petit torrent qui passe là coule toujours 
dans le profond sillon qu’il s'est frayé lors des fortes chutes de pluies de 1929 et 1933. 
Le nom de Kommaggas dérive d'un vocable indigène et signifie « plus brun », probable­
ment parce que, sur le sommet d'une des montagnes la terre est plus foncée; on l’utilise, 
à Kommaggas, comme colorant pour divers usages. Les grands dattiers donnent à l'en­
droit un aspect inhabituel et chaque année produisent des fruits excellents. Les orangers 
plantés dans le jardin de la mission par le Rév. Meyer ont le goût excellent des fruits que 
l'on a l’habitude d’apprécier. Il y a aussi de gros exemplaires de Media azedarach qui 
fleurissent abondamment chaque année de même que plusieurs touffes d'oliviers. Kom­
maggas est une oasis si on la compare aux autres stations des missions rhénanes.

Dans les « Kloops » ou ravins, des grottes ou Temples ont donné leur nom au lieudit 
« Templekloop », de nombreuses espèces intéressantes peuvent y être récoltées : Cono­
phytum frutescens Schw. et aussi quelques autres Conophytum en touffes particulièrement 
belles; par exemple : C. velutinum Schw. à la surface veloutée, Cheiridopsis serrulata 

L. Bol., Ruschia Meyerae Schw. et quelques Cotyledon et Crassula.
La journée du lendemain est consacrée en partie à la confection de paquets et de 

caisses et au retour à Springbok. Dès notre arivée, nous expédions toutes les plantes à 
Stellenbosch car nous désirons que la voiture soit allégée au maximum pour nous per­
mettre quelques randonnées lors de notre retour. En particulier nous tenons à faire une 
longue course dans le Bushmanland. Une dernière fois nous disons adieu à nos amis de 
Springbok car nous n’avions pas envisagé encore de revenir ici, tout au moins dans un 
proche avenir. ( A  s u i v r e . )
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C lef du G en re  M am m illaria
Dr. J. SOUL AIRE

( Fin )

Dans cette série on rencontre parfois :

M. dealbata Dietrich.
M. dyckeana Z u c c .  in  P fe i f fe r.

M. kunthii Ehrenb.
M. supertexta Mert.

Tous synonymes de M. elegans D.C. ou élevés au rang des variétés stables. 
M. leucocentra Berg. est peu connu.

Série VII : ELEGANTES

A. — Aiguillons radiaux généralement 20 ou plus.
B. —  Aiguillons centraux nombreux 10 à 15 .................  M. schmolii

(H. Bravo) Werd.
BB. — Aiguillons centraux peu nombreux.

C. — 4 à 7 centraux.
D. — Longs de  8 à 16 mm .....................................  M. celsiana Lem.

DD. — Longs de 5 mm, disposés en croix ............... M. crucigera Mart.
CC. — 1 à 3 centraux, très rarement 4.

D. — Aiguillon central solitaire, très rarement 2 . . M. ritteriana Boedek. 
DD. — Aiguillons centraux généralement 2, parfois 

3 et 4.
E. — Axilles dénudées ..........................................M. formosa Scheidw.

EE. — Axilles plus ou moins laineuses ou séteuses.
F. — Plantes relativement grandes de 15 cm 

de haut env., aiguillons radiaux de 5 
à 6 mm.

G. — Axilles uniquement laineuses .........  M. elegans D.C.
GG. — Axilles séteuses et laineuses .........  M. constitua J.A. Purp.

FF. —  Plantes plus petites, aiguillons radiaux 
de moins de 5 mm de long.

G. — Plantes cylindriques, fleur carmin . . M. haageana Pfeiff.
GG. —  Plantes sphériques, fleur rose et 

blanche M. microthele
Muehlenpf.

AA. — Moins de 20 aiguillons radiaux.
B. —  Aiguillons centraux jaune foncé à brun.

C. — 10 à 12 aiguillons radiaux blancs, fleur jaune.... M. xanthina Br. et R.
C C. —  10 à 12 aiguillons radiaux transparents, fleur rouge

D. — Stigmate à lobes blancs ................................  M. collina Purpus
DD. — Stigmate à lobes dorés .................................  M. donatii Berge.

BB. Aiguillons centraux blancs ou couleur chair, à pointe 
rouge.

C . —  Aiguillons centraux 4 à 6 mm de long ..............  M. perbella Hildm.
CC. — Aiguillons centraux 10 à 20 mm de long ........... M. ochoterenae

(H. Bravo) Werd.
BBB. — Plantes ne possédant pas d aiguillons centraux ........ M. conata

(H. Bravo) Werd.
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Série VIII : LEUCOCEPHALAE

A. — Axilles seulement laineuses.
B. — 15 à 20 aiguillons radiaux.

C. — Aiguillons blanc de cra ie ....................................  M. albilanata Backbg.
CC. — Aiguillons hyalins. M. martinezii Tiegel

BB. — 20 à 30 aiguillons radiaux.
E. — Tubercules arrondis ................................... M. pseudoperbella

Quehl.
CC. — Tubercules anguleux ...............................................'/. infernillensis Craig.

AA. —  Axilles à la fois laineuses et séteuses.
B. — Soies très longues et très nombreuses dépassant en 

longueur les tubercules.
C. —  Aiguillons centraux aciculés .......M. hahniana Werd.

CC. —  Aiguillons centraux subulés ........................... M. bravoae Craig
BB. — Soies noires, moins longues et moins nombreuses ne 

dépassant pas les tubercules en longueur.
C.  —  Aiguillons centraux de 2 à 4 cm de long, plantes 

cespiteuses.
D. — 20 aiguillons radiaux, fleurs roses M. geminispina Haw.

DD. — 30 aiguillons radiaux. fleurs jaunes .M. parkinsonii Ehrenb.
CC. — Aiguillons centraux de 4 à 10 mm. de long, plantes 

non cespiteuses.
D. — 15 à 20 aiguillons radiaux ...............  M. saetigera 

Boedek. et Tiegel
DD? — Plus de 20 aiguillons radiaux.

E. — 20 à 30 aiguillons radiaux.
F. — Stigmate à lobes rouges M brauneana Boedek.

FF. — Stigmate à lobes verts.
G. — 1 à 4 aiguillons centraux.

H. — Segments internes du périanthe 
roses M. woodsii Craig

HH. — Segments internes du périanthe 
blancs M. chionocephala

J.A. Purp
GG. — 6 aiguillons centraux M. mayensis Craig

EE. Plus — de .’30 aiguillons radiaux.
F. —  t ubercules anguleux M. neopotosina Craig

FF. — tubercules arrondis M. klissingiana Boedek.

Série IX : MACROTHELEAE

A Pas d aiguillons centraux.
B. —  Moins de 10 aiguillons radiaux M. seitziana .Mari.

C.  —  Pas de soies dans les axilles.
D. — Tubercules non anguleux.

E. — Segments internes du périanthe roses et 
rouges M. ortegae Br. et lx.

EE. — Segments internes du périanthe crème et 
jaunes.

G. — Segments externes du périanthe non
ciliés ..................M. winteriae Boedek.

GG. — Segments externes du périanthe ci­
liés ...............................................

H. —  Stigmates à lobes verts M. zahniana Boedek.
HH. — Stigmates à lobes roses M. magnimamma Haw.

DD. — Tubercules anguleux.
E. — Segments internes du périanthe jaune 

vert  M. peninsularis
Br. et R.
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EE. — Segments internes du périanthe rougeâ­
tres ..........................................................M. crocidata Lem.

EEE. — Segments internes du périanthe blan­
châtres .................................................

F. —  Tubercules larges, pyramidaux ........ M. roseoalba Boedek
FF. —  Tubercules fins .................................  M. lloydii Br. et R.

BB. — Plus de 10 aiguillons radiaux ...................................... M. albiarmata Boedek.
AA. —  Il existe des aiguillons centraux.

B. — Certains aiguillons centraux en hameçon.
C. — Axilles soyeuses .................................................... M. strobiliana Tiegel

CC. — Axilles non soyeuses .............................................. M. uncinata Zucc.
BB. — Aiguillons centraux droits.

C.  —  Pas d aiguillons radiaux.
D. — Soies dans les axilles M. mendeliana

(II. Bravo) Werd
DD. — Pas de soies dans les axilles.

E. —  t ubercules anguleux.
F. — Segments internes du périanthe roses. M. carnea Zucc.

FF. — Segments internes du périanthe jaunes. M. melispina Werd.
EE. — Tubercules arrondis.

F. — Tubercules courts coniques .................  M. orcutti Boed.
FF. —  Tubercules allongés ........................... M. polythele

(Mort.) k Schum.
CC. —  Plante possédant des aiguillons radiaux.

D- —  Plus de 20 aiguillons radiaux M. heyderi Muehlenpf.
DD. —  Moins de 10 aiguillons radiaux M. petrophila K. Brand

F.  — tubercules nettement anguleux à leur 
sommet.

G. — Segments internes du périanthe jau­
nâtres.

H. — 1 aiguillon central.
I. — 4 à 5 aiguillons radiaux ........... M. flavovirens

Salm-Dyck
II. — 6 à 8 aiguillons radiaux.

J. —  Plante peu prolifère ........... M. docensis
JJ. —  PI ante prolifère ....................M. neoschwarzeana

Backbg.
HH 2 à 4 aiguillons centraux.

I. — 3 à 4 aiguillons radiaux ............M. sempervivi D.C.
II. — 6 à 8 aiguillons radiaux ............M. obscurci Hildm.

non Scheidw.
GG. Segments internes du périanthe rou­

geâtres.
H. — 3 à 5 aiguillons radiaux.

I. — Stigmate à lobes carmin M. bucarelensis Tiegel
II. Stigmate à lobes jaunes .........  M. regaspina

HH. — 6 à 9 aiguillons radiaux.
I. — Segments externes du périanthe 

dentelés   M. craigii Lindsay
II. — Segments externes du périanthe 

non dentelés   M. melanocentra Poselg.
FF. — Tubercules à peine anguleux à leur som­

met.
G. — Segments internes du périanthe jau­

nâtres et verdâtres.
H. — 1 aiguillon central.

I. — Aréoles munies d'aiguillons ra­
diaux additionnels   M. nivosa Link

II. — Aréoles dépourvues d'aiguillons
radiaux additionnels.
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J. — Segments externes du périan­
the ciliés.

K. — Tubercules disposés en 5 
et 8 spirales   M. dawsonii (Houston)

Craig
KK. — Tubercule disposé en 8 

et 13 spirales  M. gatesii Jones
JJ. — Segments externes du périan­

the non ciliés  M. baxteriana (Gates)
Boedek.

HH. — 2 â 4 aiguillons centraux ........ M. brandegeei Engelm.
GG. — Segments internes du périanthe rou­

geâtres.
H. — Stigmate à lobes rougeâtres.

I. — 1 à 2 aiguillons centraux.
J. — Segments externes du périan­

the ciliés   M. sartori J.A. Purp.
JJ. — Segments externes du périan­

tbe non ciliés   M. zuccariniana Mart
II. — 4 aiguillons centraux ............  M. bachmanii Heese

HH. — Stigmate â lobes jaunâtre-ver­
dâtre.

I. — 3 à 7 aiguillons radiaux.
J. — Tubercules disposés en N et

13 spirales ......................... M. phymathothele Berg.
JJ. — Tubercules disposés en 13 à 

21 spirales  M. hamiltonhoytae
(H. Bravo) Werd.

II. — 7 à 10 aiguillons radiaux.
J. — Fleurs roses ........................... M. scrippsiana Br. et K.

JJ. — Fleurs jaunes ..........................M. pseudoscrippsiana
Backbg.

DDD. — 10 à 20 aiguillons radiaux.
E. — Pas de soies dans les axilles des tubercules.

F. — Mamelons plus ou moins anguleux.
G. — Segments internes du périanthe à 

prédominance rougeâtre.
H. — Mamelons peu anguleux ...........  M. sonorensis Craig

HH. — Mamelons très nettement angu­
leux .......................................  M. hertrichiana Craig

GG. — Segments internes du périanthe 
blanc jaunâtre avec quelquefois 
une bande rougeâtre médiane.

H. —  1 à 2 aiguillons centraux.
I. — 10 â 15 aiguillons radiaux.

J. — Segments externes du périan­
the non dentelés ............  M. hemisphaerica

Engelm.
JJ. — Segments externes du périan­

the dentelés  
K. — Segments internes verdâ­

tres ............................  M. macdougalii Rose
KK. — Segments internes blancs

à raie rouge ..............  M. gummifera Engelm.
II. — 15 à 20 aiguillons radiaux.

J. — Segments internes du périan­
the blancs   M. pachyrhiza Backbg.

JJ- — Segments internes du  périan­
the crème-rose ou rougeâ­
tres.
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K. — Segments externes du pé­
rianthe non dentelés . . M. applanata Engelm.

KK. —  Segments externes du pé­
rianthe dentelés  V. johnsto n i i Br. et R.

HH. — 4 à 7 aiguillons centraux.
I. — Segments externes du périanthe 

non dentelés.
J. — Aiguillons centraux érigés . . M. arida Rose

JJ. — Aiguillons centraux horizon­
taux .................................... pseudocrucigera 

Craig
II. — Segments externes du périanthe 

dentelés.
J . —  Aiguillons centraux subulés. M. gigantea Hildm.
J. —  Aiguillons centraux plus fins M. johnstonii 

guaymensis Craig
FF. — Mamelons arrondis ou presque.

G. — 1 à 2 aiguillons centraux.
I. — Mamelons disposés en «8 et 14 

spirales   M. gaumeri Br. et R.
II. — Mamelons disposés en 13 et 21

spirales .................................  M. tesopacensis Craig
GG. — 4 à 3 aiguillons centraux ..............  M. mammillaris Karsten

Série X : POLYEDRAE

A. —  Pas d aiguillons central.
B. — Moins de 10 aiguillons radiaux.

C. — Axilles soyeuses.
D. — Pièces externes du périanthe non dentelées.. M. pyrrocephala 

Scheidw.
DD. — Pièces périanthaires externes rougeâtres.

F. — Mamelons non anguleux .........................M. compressa D.C.
FF. — Mamelons anguleux ............................  M. polyedra Mart.
FF. — Pièces périanthaires internes jaune ver­

dâtre.
F. — Mamelons peu anguleux.

G. — Mamelons disposés en 8 et 14 spirales M. confusa Br. et R.
GG. — Mamelons disposés en 14 et 21 spi­

rales ............................................  M. karwinskiana Mail.
FF. — Mamelons très anguleux ........................ M. praelii Muehlenpf.

AA. —  Il existe des aiguillons centraux.
B. — Pas d'aiguillons radiaux M. mendeliana

(H. Bravo) Werd.
BB. — Il existe des aiguillons radiaux.

C. — Moins de 10 radiaux.
D. — Soies dans les axilles.

E. — Mamelons anguleux.
F. — Pièces internes du périanthe jaunâtres. . M. woburnensis Scheer. 

FF. — Pièces internes du périanthe rougeâtres.
G. — 2 aiguillons centraux ......................  M. polygona S.D.

GG. — 4 à 6 centraux ..............................  M. tenampensis
Br. et R

EE. — Mamelons très peu anguleux.
F. — Fleurs jaunâtres.

G. — 0 à 1 aiguillon central ........................ M. centrispina Pfeiff.
GG. — 1 à 2 centraux ..................................M. eichlamii Quehl.

FF. — Fleurs rougeâtres.
G. — Mamelons arrondis .........................  M. collinsii Br. et R.

GG. — Mamelons pyramidaux ................... M. mystax Mart.



CC. — 10 à 20 aiguillons radiaux.
D. — Pas de soies dans les axilles des mamelons M. pettersonii Hildm. 

DD. Soies dans les avilies.
F. — fleurs jaunes et blanches.

G. 10  à 11 aiguillons radiaux M. lindsayi Craig
GG. 18 à 20 radiaux ................................... M. ritteriana Boedek.

EE. — Fleurs rougeâtres.
F. — Stigmate rose .......................................... M. esseriana Boedek.

FF. — Stigmate jaune.
G. — 10 à 15 aiguillons radiaux ...............  M. auermaniana

GG. — 15 à 20 aiguillons radiaux ................... M. standleyi
(B. et R.) Orcutt

ESPÈCES NON CLASSEES

Nous donnons ici une liste d espèces qui n' ont pu être incluses avec certitude dans 
une clef. Certains de ces plantes sont mortes avant qu une description complète en ait 
été fournie, d’autres sont d' importation récente et la description entière n’a pu être encore 
faite (complète description de la fleur du fruit et des graines).

M. alamensis Craig M. montensis Craig
M. armatissima Craig M. movensis Craig
M. auriareolis Tiegel M. multicentralis Craig
M. auriacantha Craig M. neobertrandiana Bckbg.
M. auritricha Craig M. neophaeacantha Bckbg.
M. bellacantha Craig M. neomystax Bckbg.
M. bertrandiana Schmoll M. bocensis Craig
M. caerulea Craig M. picta Meinsh.
M. canelensis Craig M. queretrica Craig
M. cripiseto Craig M. rosensis Craig
M. juauxiana Bckbg. M. rubida Bckbg .
M. ferarubra Sellinoli M. subdurispina Bckbg.
M. floresii Bckbg. M. tolimensis Craig
M. laneusumma Craig M. yaquensis Craig
M. mexicensis Craig

Les espèces suivantes reconnues comme valables par Marshall. ont été remises en 
synonymes par Craig; :

M. macracantha D.C.
M. marshalliana 
M. meiacantha Engelm.
M. runyonii 
M. wagneriana 
M. waltheri

Dans la série II : Candidae: au lieu de M am m illaria albicom a. lire albilanata Backbg.
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FAMILLE DES C A C T A C ÉES

FAMILLE DES CACTACEAE 

Tribu III - CEREEAE 

Sous-Tribu VI CORYPHANTANAE

Genre 108

THELOCACTUS (Schumann) 

Britton et Rose

Bull Torrey Club 49 : 251. 1922 

Emend J Soulaire

Description :

Plantes globuleuses ou courtement cylindriques, recouvertes de cotes plus ou moins 
proéminentes et spiralées. Ces côtes sont elles-mêmes divisées en tubercules plus ou moins 
saillants. Ces tubercules portent à leur face supérieure un sillon très caractérisé, 
térisé.

Fleurs centrales, naissant à l'apex de la plante, campanulées, ovaire muni de squames 
plus ou moins nombreuses aux aisselles nues.

Fruit petit, oblong, sec, déhiscent par un pore basal.
Graines nombreuses, relativement grandes, à hile basal ou ventral bien visible. 

Espèce type :

Echinocactus hexaedrophorus. Lemaire.

Distribution :

Plantes essentiellement originaires du Mexique, certaines remontant cependant dans 
le sud des U.S.A.
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Ce genre est très intéressant pour les amateurs de cactées. Il est composé, en effet, 
de plantes de faible développement, généralement non cespiteuses, donc facile à rempoter: 
poussant facilement en pots et fleurissant sans trop de mal.

Au point de vue de la systématique pure, il faut reconnaître que c’est un genre 
instable, encore assez mal défini, composé actuellement d'une trentaine d’espèces bien 
caractérisées, toutes plus belles et plus désirables les unes que les autres, bien que rela­
tivement rares. Ce genre est, en fait, un lien, un point de liaison entre la sous-tribu des 
Echinocactanées et celle des Corvphantanées puisqu'il possède à la fois les caractères 
communs à ces deux grands groupes.

Jusqu’en 1934, à la suite des travaux de J. P. Hester (Cactus and Succulent Journal 
of America, vol. 3, page 303) Thelocactus était listé dans la sous-tribu des Echinocactanées. 
C’était l'avis de Britton et Rosi-: repris du reste par Backeberg. Il faudrait donc admettre 
que les fleurs et les aiguillons naissent de la même aréole, ce qui est un des caractères 
les plus importants de la diagnose. Or, chez les Thelocactus, les fleurs et les aiguillons 
naissent d aréoles diff érentes bien que reliés par un sillon. Ces derniers caractères sont 
bien ceux de la sous-tribu des Coryphantanées dont les fleurs naissent à l ’aisselle d ’un 
tubercule ou de la face supérieure de ce tubercule (Cactus, n" 19, page 21, 1949).

Ecoutons Marshall. (Cactaceae, page 141, 1941) : « Un examen attentif montre que la 
sève destinée aux différents bourgeons se divisait avant d’atteindre la base des tubercules 
— celle destinée aux bourgeons porteurs d aiguillons se rend directement au sommet le 
ces tubercules tandis que celle destinée aux bourgeons floraux bifurque et se dirige vers 
l’aréole à la base même du sillon dans l’aisselle île ce tubercule ».

La position du genre étant maintenant bien établie dans les différentes sous-tribus, 
il convient d’en expliquer les synonymes.

On y trouve inclus le genre Echinomastus de Britton et Rose. Pourquoi ? Simple­
ment parce que, aussi bien dans Thelocactus que dans Echinomastus, les côtes sont for­
mées de tubercules confluents dont la lace supérieure est sillonnée d ’une dépression abso­
lument caractéristique réunissant l’aréole et l’axille et dans laquelle naissent les fleurs.

Il est intéressant de remarquer que Britton et Rose n’avaient jamais parlé de ce 
fameux sillon, caractère cependant très important et totalement oublié tant dans leurs 
descriptions génériques que spécifiques. Enfin pour expliquer la complète parenté des 
deux genres disons encore que leurs aires de dispersion sont les mêmes et que la seule 
différence que l’on puisse noter réside dans la graine. Les unes avant un hile basal 
(Thelocactus), les autres un hile ventral (Echinomastus).

Une autre synonymie se retrouve dans la littérature : Glandulicactus que Backeberg 
avait créé pour le trop fameux Echinocactus uncinatus Galeotti qui possède des glandes 
nectarifères dans les sillons des tubercules. Il existe cependant de nombreuses Coryphan­
thanées glandulifères (par exemple Coryphanta clava Lemaire; C. erecta Lemaire; C. octa­
cantha Britton et Rose) pour lesquelles on n’a jamais créé aucune division particulière: 
et même on peut observer à peu près la même chose chez une espèce appartenant aux 
« Uncinati » : Ferocactus wislizeniiBr, et R.

Si nous pouvons contester l’éclatement générique de Backeberg il semble toutefois 
logique de replacer son espèce-type Echinocactus uncinatus, Galeotti (de même du reste 
que Ferocactus crassihamatus Br. et R.) dans le genre Thelocactus puisque cette espèce 
possède indubitablement le fameux sillon réunissant l’aréole et l axile des tubercules.

Il est toutefois intéressant de noter que l'E. uncinatus, Gal. avait été placé par Britton 
et Rose parmi les Ferocactus. Notons en passant que Knuth, le spécialiste des subdivisions 
génériques fixées sur la morphologie des graines, en avait fait un Echinomastus, alors que 
la graine possède un magnifique hile basal.

Terminons donc là l’exposé des discussions autour de ces « Uncinati » et admettons-les 
une fois pour toutes comme de bons Thelocactus.

Ajoutons qu’un autre Ferocactus de Br. et R. : Ferocactus johnsonii, Ferry, est admis 
depuis Baxter comme un Echinomastus et que la synonymie nous le renvoie comme un 
autre Thelocactus.

On se trouve aussi devant un genre relativement homogène ayant nécessité une 
révision de la description générique initiale et dans lequel il semble cependant logique 
d’inclure une nouvelle division en sous-genre.

A. —  G raines à hile basal
sous-genre : Euthelocactus (Sch.) Soulaire.

B. — (»raines à hile ventral
sous-genre: Echinomastus (Br. et R.), nov. comb .
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G e n r e

98

Cliché Backeberg x 1,0

Genre FRAILEA Spegazzini 

FRAILEA PYGMEA (Spegg.) Britton et Rose

The Cactaceae, 1922, III : 210-11

Synonyme :

Echinocactus pygmeus Speg. 1905.

Description :

Corps généralement simple, à longue racine tubéreuse cachée à moitié dans la terre, 
sommet déprimé, jusqu a 3 cm de diamètre, couleur vert foncé.

Côtes, 15 à 21, plates.
Aréoles sur de petites gibbosités, les jeunes ont un léger tomentum jaune.
Aiguillons, 8-10 latéraux, fins, sétiformes, blancs, jusqu’à 4 mm de long.
Fleurs apicales, jusqu'à 3 cm de diamètres, de couleur jaune clair très velues à l’exté­

rieur.
Fruit rougeâtre, garni de poils courts et de touffes de soies pointues.
Graines luisantes à grand hile.

Origine :

Uruguay, près de Montevideo.

Culture :

Plante de plein soleil demandant un compost sableux; arrosage par vaporisation en 
été; à conserver en serre chaude de 10 à 15° C.: greffer de préférence; floraison en 
juillet.
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G e n r e

98

Cliché Backeberg x 1,0

Genre FRAILEA Britton et Rose 

FRAILEA COLOMBIANA (Werdermann) Backeberg

Kaktus ABC.  1935 248

Synonyme :

Echinocactus columbianus Werd 

Description :

Plante simple ou ramifiée, formant des masses basses: tige globuleuse ou ovale, 
jusqu'à I cm de diamètre, vert franc brillant.

Cotes, environ 18, plates, divisées en mamelons aplatis, ayant jusqu'à 0,5 cm de côté. 
Aréoles petites, garnies de laine blanchâtre ou brunâtre.
Aiguillons latéraux 15 à 20, soyeux et flexibles, de moins de 0,5 cm de long, disposés 

radialement comme les dents d'un peigne; jaunâtres puis blanc grisâtre; les centraux, 
2 à .3, à peine différents des radiaux, le plux inférieur n' ayant que 0,5 cm de long.

Ovaire et tube de la corolle couverts d' écailles, de poils laineux grisâtres et de soies 
brun foncé.

Pétales jaunes ou jaunes avec des parties vertes.

Origine et distribution :

Amérique du Sud : Colombie, près de Dagua.

Culture :

Cette plante est a maintenir en plein soleil. Compost à prédominance sableuse, joindre 
des déchets de brique. Fleurit en juillet. Hiverner en serre chaude et à cultiver greffée.
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68

Cliché Backeberg 1.0

Genre LOBIVIA Britton et Rose 

LOBIVIA JANSENIANA Backeberg

Kaktus ABC 1935  239

Description :

Corps simple a longue racine tubéreuse, jusqu'à 20 cm de haut, pouvant atteindre jus­
qu' à 8 cm de diamètre, mais ayant le plus souvent 7 cm de haut et 3 cm de diamètre, 
obtus, vert gris.

Côtes 11-14, droites, 5 mm de large et 2 3 mm de haut, un peu anguleuses au sommet. 
Aréoles enfoncées, petites, à tomentum blanc-jaune.
Aiguillons 10-14, noirs, à base un peu rougeâtre quand jeunes, de 1 cm de long d'abord 

puis 4 cm plus forts.
Fleurs campanulées, infundibuliformes, de 1 cm de long et 6 cm de large; jaune 

d’or à gorge rougeâtre.

Origine :

Argentine du Nord : Salta  3.300 m d' altitude

Note :

La var. leucantha Backbg. a des aiguillons plus clairs binaires à gris; la plante a 
également une couleur plus claire.

Culture :

Plante de plein soleil; floraison en juin; ajouter au compost des déchets de briques. 
Plante à greffer de préférence et à tenir plus humide en été.

Bonne espèce à te n ir  l ' h iver en serre froide.
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68

Cl i c hé B ackeberg 1.0

Genre LOBIVIA Britton et Rose 

LOBIVIA DRIJVERIANA Backeberg

der Kakteentreund. 2 Jahrg, Heft 8 et 9, 1933

Description :

Corps généralement simple, cylindrique, formant une racine tubéreuse très longue 
et dépassant peu le niveau du sol: diamètre 3,8 cm, vert grisâtre, 16 côtes.

Aiguillons latéraux 10 à 12, accombants, rayonnants, 5 mm de long; aiguillons cen­
traux 1 à 4, apparaissant généralement plus tard, parfois recourbés, jaune clair à noir, 
8 mm de long.

Graines mates, brun noir, petites.

Type : fleur jaune clair, rotacée, pistil vert 

Var. aurantiaca : fleur orange, pistil pourpre.

Var. nobilis : fleur orange, pistil pourpre clair.

Var. astranthema : fleur jaune éclatant, plus grande, sépales étroits, rayonnants. 

Origine et distribution :

Argentine du Nord, province de Salta. 3800 m, amas pierreux.

Culture :

Plante de plein soleil; compost formé de sable et d' argile avec addition de déchets de 
brique; fleurit en juin; à greffer de préférence.
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Cliché Backeberg x  1.0

Genre GYMNOCALYCIUM Pfeiffer 

GYMNOCALYCIUM PLATENSE (Spegazzini) Britton et Rose

The Cactaceae 1922, III. 163 164

Synonyme :

Echinocactus platense Spegazzini

Description :

Plante généralement globuleuse, 6 a 8 cm de diamètre et de 8 à 10 cm de haut, vert 
grisâtre, sommet déprimé.

Cotes 12 à 14, divisées en lobes obtus à 5 angles à la base, et à sommet proéminent 
d’environ 1 cm de haut, situé à la partie inférieure des aréoles.

Aréoles allongées, et pourvues de poils laineux, courts, grisâtres.
Aiguillons, généralement 7, tous radiaux, courbés: l'inférieur jusqu' a 1,5 cm de long, 

blanc-rougeâtre à la base, recourbés à l'extrémité.
Fleur vert grisâtre ou vert bleuté à l’extérieur, blanche intérieurement avec un tube 

long et élancé.
Belle espèce et assez variable, très voisine de G. quehlianum.

Origine et distribution :

Argentine.

Culture :

Se développe facilement en culture et fleurit rapidement.
Culture générale des Gymnocalycium.
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Cliché Backeberg 1 .0

Genre G YM N O C ALYC IUM Pfeiffer 

GYMNOCALYCIUM BRUCHII (Speg.) Backeberg

Blätter f ür Kakteenforschung 1937/4

Synonymes •

Frailea brychii Speg.. 1925 

Gymnocalycium lafaldense Vpl,. 1924

Description

Petites têtes d 'environ 2 cm de diamètre. Touffes jusqu'à 15 cm de diamètre avec 
parfois 30 têtes; 8-12 cotes dissoutes en des protubérances rondes.

Aréoles distantes le 4 mm.

Aiguillons sétiformes blancs, un peu plus foncés à la base, également blancs au som­
met, 6-12, accombants latéralement et en bas, petits, fins, souvent entremêlés, jusqu' à 
5 mm de long.

Fleurs de 2 cm de long et de large, blanc rosé avec une ligne médiane rose violet 
tendre.

Origine :

Argentine du Nord; Sierra de Cordoba, près de Alta Gracia: dans l'herbe; altitude 
1.000 m ( Hosseus).

Culture :

Plante de plein soleil; compost formé de sable et d'humus, floraison en mai-juin; 
hiverner en serre froide.

Genre

89
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D u v a lia  pu b e s c e n s  N.E. Br o wn.

P r ov. d u  C a p  : P e tit N a m a q u a la n d ,  R i c h t e r s v e l d ; G r ic u a la n d  W est ; A fr iq u e  dul S u d - 

O u e s t  : G ra n d  N a m a q u a la n d ;  o r ig in e  d u  ty p e  in c o n n u e .

P la n te  à  t ig e  d é c o m b a n te  d e  2 à 3 c m  d e  long , d e  8 à l 6 m m  d e  Ø , à 4 o u  5 a rê te s  
a r r o n d ie s  g a rn ie s  d e  d e n ts  c o n iq u e s  d e  2 à  4 m m  d e  lo n g  h o r iz o n ta le s  d  u n  v e r t  fo n c é 

t ro u b le .

F leu rs  d e  2 à 4 n a is sa n t au  m ilieu  ou  d a n s  la p a r t ie  a p ic a le  d e  la tig e , a pé d ic e lle 
d e  8 à 12 m m , à c o ro lle  d' e n v iro n  23 m m  d e  Ø , à l ' in té r ie u r  p u b é ru le n t p a r to u t ,  s u r to u t  

s u r  l 'a n n e a u ,  c o u le u r  c h o c o la t foncé , à lo b es  é ta lé s ,  r e c o u rb é s  à la p o in te , à  b o rd s  re p lié s 
v e r tic a le m e n t,  n o n  c iliés ; a n n e a u  d e  8 m m  d e la rg e , 2-2 m m  5 d e  h a u t,  v a g u e m e n t  p e n ta ­

g o n a l.

Co u ro n n e  e x té r ie u r e  : d e  4,5 à 3 m m  d e  d ia m è tre ,  p e n ta g o n a le , d ’u n  b ru n -ro u g e  

te rn e .
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Duvalia elegans (Masson) Haworth

Synonymes : S. elegans Mass., .S. radiata Jacquin, S. jacquiniana Schultes, Duvalia 
jacquiniana (Sweet.).

Plante a tiges décombantes obliques, quelquefois descendant sous terre, de 2 à 4 cm 
de long, I à 1,5 cm d épaisseur, à arêtes obtuses et arrondies, dentées; de couleur rou­
geâtre.

Pleurs, 1 à 3, corolle de 2 cm de 0, assez plate, extérieurement lisse et glabre, à 
lobes triangulaires ovés, pointus et à bord repliés vers l’apex, de 5 à 6 mm de long, 
atteignant 4,5 mm de large, intérieurement violet-noir; avec des poils longs violets. 
Anneau peu marqués dépassant à peine le niveau de la pliure des lobes de la corolle.

Couronne extérieure: 4,5 à 5 mm de diamètre, couvrant presque entièrement l’an­
neau; presque circulaire, vaguement pentagonale, ou quelquefois courtement lobée, pres­
que plate, d ’un brun-rouge foncé.

Couronne intérieure : lobes jaune brun pâle.
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Stapelia albo-castanea Marloth (A. caroli-schm id tii Dinter et Berg.).

Afrique du Sud. Grand Namaqualand : près de Maltahöhe-Karasberg, près de Büll­

spoort, etc.

Plante : basse et ramifiée à tige atteignant 6 à 8 cm de long, élégamment érigée, 

formant des rejetons à la base, glabre et presque quadrangulaire; côtes de 12 à 14 mm de 

large sans compter les dents, d ’un vert terne tacheté de rouge; dents de 3 à 5 mm de 

long.

Fleurs : de 3 à 6, naissant au milieu de la tige, à pédicelles de 4 à 6 cm de long, 

réunis en pédoncule; corolle de 3 cm de Ø à lobes de 10 à 12 mm de long, à base de 

3 mm de large, légèrement recourbés à l’extrémité, extérieurement rugueux, papilleux, 

verts avec des taches rouges, intérieurement blanc ou blanc-crème marqués de grosses 

taches brunes (couleur châtain), à bords ciliés de poils rouges-noirâtres, renflés à la pointe.

Couronne extérieure : lobes de 2 mm de long, 1-1,2 de large, linéaires, recourbés- 

étalés, apprimés sur la corolle, non effilés, convexes sur le dessus, l’apex profondément 

raviné, d ’un marron très foncé.

Couronne intérieure : lobes de 4 à 5 mm de haut, à peu près 4 fois plus longs que 

les anthères, subulés-filiformes, pointus, connivents érigés, s'écartant plus ou moins à la 

pointe, munis d ’une corne dorsale longue et pointue partant de la base, entièrement 

marron ou blanchâtre à la pointe.

Cette très jolie plante ressemble à S. jucunda, mais les lobes sont plus longs et les 

segments de la couronne intérieure ont une corne dorsale. Hile est très vivace, et s'étale 

rapidement en lançant des rejetons à la base.
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Stapelia ambigua Masson.

Province du Cap, Dictrict de V ictoria West; Dictrict de Uitenhage : Barkly Bridge 
Station.

Belle plante qui ressemble à S. grandiflora; elle en diffère cependant par sa fleur 
plus petite, les lobes de la corolle plus étroits; le disque de la corolle a des poils moins 
fournis, plus raides, et le segment intérieur de la couronne interne est recourbé en cro­
chet; ce dernier caractère ne laissant aucun doute sur l’identité de l ’espèce.

Description ;

Plante ramifiée à la base atteignant 25 cm de haut, à tige robuste et érigée, légère­
ment pubescente, de 2 à 2,5 cm d' épaisseur à 4 arêtes aplaties, garnies de minuscules 
dents espacées portant chacune une petite feuille.

Fleurs : au nombre de 3 à 5 a naissant à la base des tiges, à péd icelle de 2 cm environ, 
tomenteux; sépales petits et tomenteux; corolle rotacée, de 11 à 13 cm de Ø, à 5 lobes 
recourbés à la pointe, lancéolés, longuement acuminés, pubescents à la face extérieure, 
marqués de rugosités transversales d' un brun rouge fonçant vers la pointe, avec des raies 
transversales plus foncées, et couverts de petits poils peu denses, érigés, violets, recouvrant 
le disque ou s ’étendant autour de celui-ci, glabres sur la moitié apicale, ciliés jusqu’à la 
pointe, les cils longs, violet pâle ou blanc, dont la moitié est dirigée vers l ’intérieur et 
l'autre moitié vers l ’extérieur.

Couronne extérieure : lobes érigés, étalés, 8 mm de long, linéaires lancéolés, pointus 
et recourbés à l'apex, canaliculés à la face inférieure, d'un brun rouge terne; apex et 
marges de couleur ocre.

Couronne intérieure : lobes divergents, brun violet foncé, dont l’aile dorsale est pres­
que libre et adnée sur environ la moitié de sa longueur, au segment intérieur, érigée, 
deltoïde (-oblongue), ± dentelée sur le bord interne, segment intérieur triangulaire-subulé, 
±- recourbé et en crochet à l’apex.
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Stapelia incomparabilis N E B.

Afrique du Sud.

Plante : Origine inconnue: tige ramifiée à la base, de 8-15 cm de haut, 8-12 mm 
d' épaisseur, très finement pubescente, garnie de dents de 2 à 3 mm de long.

Fleurs: 3 à 4, apparaissant à la base des jeunes tiges, portées par de longs pédicelles: 
corolle de 7 à 8 ,3 cm de Ø, à large disque en forme de coupe, ayant environ 2,5 à 3 cm 
de Ø et 12 mm de profondeur, se rétrécissant brusquement au fond, en tube sub-pentagonal 
renfermant les couronnes. Les lobes de la corolle, ovés-acuminés ou pointus, étalés ou 
recourbés, glabres extérieurement, sont à l’intérieur, garnis de rugosités transversales, 
soit entièrement violets ou rouge-violacé, soit quelquefois, maculés de raies blanchâtres 
ou jaunâtres irrégulières, épousant les rugosités entièrement glabres sauf dans la cavité 
contenant la couronne; celle-ci est garnie de quelques poils courts, violet-foncé, entremêlés 
de poils vibratiles violets ou rouges (quelquefois mélangés de blancs), claviformes.

Couronne extérieure : lobes ascendants-étalés, de 4 mm de long, 1,5 mm de large, 
subtronqués ou arrondis avec une petite dent faisant saillie, ou bien encore émarginés ou 
bifides à l’apex, d'un violet terne ou d’un rouge violet avec bords plus pâles.

Couronne intérieure : lobes à 2 cornes, brun violacé ± tachetés de clair à la pointe: 
corne extérieure subérigée, de 3 mm île long, latéralement aplatie, subulée et pointue; 
corne intérieure connivente-érigée puis divergeant à la pointe, de 8 mm de long, filiforme 
et légèrement clavée et pointue à l’apex.
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S ta p e l ia  h ir s u ta  var. p a tu la  (W ild e n o w ) N .E.. B row n

(D e sc r ip tio n  d e M. le Dr B r o w n)

P ro v . d u C a p  : C a le d o n  D is tr . : V y g e b o o m  F a rm ; R o b e r ts o n  D is tr . : K a r ro o ,  p r è s  d e  
R o b e r ts o n ;  C e re s  D is tr . : M ilch e lls  P a ss . p rè s  d e  C eres .

S y n o n y m e s  :

(A sc le p ia s af r ic a n a , S ta p e lia  so ro r ia  J a cq ., S. p a tu la  W illd .. S . e lo n g a ta  S w e e t,  «S. v a r ie ­
ga ta  G o u a s , S . ru fe sc e n s  M ort.)

C o ro lle  p lu s  p e tite  q u e  le ty p e , d e  7 à  9 c m  d e  d ia m è tr e ;  les p o ils  s u r  le d isq u e  so n t 

p lu tô t  p lu s  p e ti ts  e t  m o in s  d e n se s  q u e  c e u x  d u  ty p e ;  les lo b es  o n t  d e  3 c m  2 à  4 c m  5 d e 
long , en  g é n é ra l  la n c é o lé s , p re s q u e  2 fo is a u ss i lo n g s  q u e  la rg e s .

C o u ro n n e  in té r ie u r e  : lo b e s  v a r ia b le s ,  d e  6 à  8 m m  d e lo n g , à  a ile  d o r s a le  o u  b ie n  
a d n é e  a u  s e g m e n t  in té r ie u r  s u r  un t ie r s  o u  to u te  sa  lo n g u e u r , o u  b ien  d é ta c h é e  s u r  p re sq u e  

to u te  sa  lo n g u e u r  ou  s u r  to u te  sa  lo n g u e u r , t r o n q u é e  e t  d e n té e  à  l 'a p e x ,  ou  d e lto ïd e , 
é t r o i te m e n t  d e lto id e - la n c é o lé e  ou  o b lo n g u e , a p e x  e n tie r  ou  d e n té .

F o llic u le s  : lé g è re m e n t  d iv e rg e n ts ,  d 'e n v ir o n  13 cm  d e lo n g , 8 à  10 m m  d e  la rg e , 
fu s ifo rm e s , a v e c  u n  b e c  c o u r t ,  t r è s  f in e m e n t p u b é ru le n t ,  m a rq u é s  d e  lig n es  f in es  lo n g i­
tu d in a le s  d ’u n  b r u n  v io lacé .

E sp è c e  a s se z  c o m m u n e  d a n s  les  c o lle c tio n s .
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COMMENT JE CULTIVE MES CACTÉES

Mme M. BLANC

Sierra du vallon

Vo ic i sep tem b re . La co llec tio n  n'a jam ais é té  au ssi belle. E lle s 'é ta le  sur une tren ­
ta in e  d e m ètres carrés, au m ilieu  du jardin, sur d e s  p la tes-b a n d es en g ra d in s e x p o sé e s  au 
sud-est. A d ro ite  le s  c a c tées , à g a u c h e  les p lan tes gra sses , au m ilieu  p lusieurs b a ss in s  où 
p rosp èren t p o isso n s ro u g es, guppys, g ren o u illes , to rtu es d' eau .

L es fid èles A stro p h y tu m  et les H a m a to ca ctu s , en fleurs d ep u is  le prin tem p s, con tin u en t  
à m e réjouir par leurs éc la ta n te s  fleurs jaunes. D ans le V eldt (car  j'ai b ap tisé  m e s plates- 

b an d es c o m m e  M. T ro ttier ) le s  p la n tes o n t l'illu s io n  du p r in tem p s au stra l et P le io sp ilo s, 
F au caria , S ta p e lia s  fleu rissen t à qui m ieu x  m ieu x .

La T o u ssa in t arrive. C ’est le m o m en t, il n 'y  a p lu s à recu ler , il fau t to u t rentrer.
Je  d isp o se  pour ce la  d 'u n e  serre  assez gran d e, v itrée  se u lem en t sur la façad e  sud-est. 

L es p la n tes y p a ssen t fort b ien  l'h iver.
J ’ai en co re  d eu x  g ra n d es  b â ch es, où je rep lante  en p leine terre  m e s p a u v res g ro sses  

p lan tes g ra sses , serrées  au m a x im u m , et b o u rrées de p etites p lan tes d a n s les in tervalles.
R en tron s d on c.
D ev a n t le v itrage à la p la ce  d ’h o n n eu r , les E u p h o r b ia  sp le n d e n s ,  en  fleurs, n a tu re lle ­

m en t, c o m m e to u te  l'a n n ée . P u is  les Z y g o ca c tu s  que n o u s a p p elo n s p lus co m m u n ém en t  
« Ep ip h yllu m  », q u i ég a y ero n t la serre  au m o m e n t le p lu s tr iste  d e  l ’a n n ée  : janvier-février. 
Le reste  d e  la b a n q u ette  e s t  o ccu p é  par une fou le d e  p etites  p lan tes ay a n t b eso in  de 
lum ière.

Le g ro s d e  la trou p e  : A strop h ytu m , E ch in o ca ctu s , L ob iv ia , P a ro d ia , R eb u tia , M am -
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m illaria , est cu lt iv é  clans d e  g ra n d es  terrines. Là, le travail n est pas d iffic ile , il suffit de 
les a m én a g er  su r  les é ta g ères . C es p r iv ilég iées ne souff rent p as d e  l 'h ivernage.

M ais to u s  les g r o s  su jets, les c ierg es  su rtou t, sont en p leine terre.
Ic i, je d o is  p réc iser  que je tra v a ille  seu le  e t que je d o is  ven ir  à bout de to u s  les  

tra v a u x  n éc e ssa ir e s , d a n s  la m esu re  d es lo is irs  que m e la isse  l ’en se ig n em en t. D eu x  fo is  
déjà, il a fallu  q u e je m e d éb a rra sse  d ’un lot d e  c ierg es  d e v e n u s  p lu s gran d s q u e m oi et 
que je n ’a rr iv a is  p lus à m an ip u ler . A ussi, je ne rech erch e  pas les g ro s sujets, m a is  il 
m ’en reste  en c o r e  b ea u co u p  p lus q u e je n e  le sou h a itera is .

P o u r  un  g ro s  E c h in o c a c tu s  g r u so n ii, le p ro b lèm e est réso lu . Il re ste  en p leine terre. 
Il a  déjà a in si p a ssé  tro is  h iv ers, su p p orté  la n eige , le gel, par co u r te s  périodes et jam ais  
plus b a s q u e —  6°. P o u r  l ’in stan t, il e st tr è s  bien.

P ou r  les au tres, je le s  a rrach e et leur fa is passer l ’h iver à sec , ra c in es nues.
L es su jets m o y en s, qui on t au ssi con n u  la joie d e  la p leine terre son t en ta ssé s  d a n s  

d es terrines.
R epos d 'h iver. C o m m e M. E mmer , je m e p ro m èn e  d a n s  m a co llec tio n  et m 'in sp iran t  

de ses  sa g e s  c o n se ils , je lab ou re à la fou rch ette  et fait la c h a sse  aux parasites.
C ’est le m o m en t d e  préparer le co m p o st qui sera in d isp en sa b le  au prin tem p s en q u an ­

tité in d u str ie lle .
P ou r ce la , j'a i un p ou rrisso ir  en  6 co m p a rtim en ts. C h aq u e 6 m ois, je p rends la terre  

du d ern ier , j ’y m ê le  d e  la cen d re  d e  hou ille , d ep u is  q u e M. T r o t t i e r n o u s a appris à 
u tiliser ce tte  p réc ieu se  m a tière , du terreau  d e  pins et d e  la terre d es a llé e s  q u i est en  

q u elq u e sorte , u n e  terre  de récu p ération .
L s 5 au tres  co m p a rtim en ts  p a ssen t d e l 'un d a n s  l'au tre , tê te  en b as, pied en l'air.
Q u a n d  au prem ier  co m p a rtim en t, il reço it to u tes les h erb es du jardin, to u tes les 

ép lu ch u res d e  la  m a iso n , tou te  la pa ille  d e  b a n a n e  que veu t bien m e d o n n er  m on  ép ic ier, 
et, n e  p o u v a n t l ’en rich ir  av ec  d e la b o u se  d e  v a c h e  ou du crottin  d e  ch ev a l, fau te de  

v a ch e  ou  d e  ch ev a l, je m 'e x c u se  du m an q u e d e  p oésie , m ais j ’y a jou te  d e  1 en gra is h um ain  
et ce la  d o n n e  u n e e x c e lle n te  ferm en ta tion .

Il n ’y a p lus q u ’à  a tten d re  le 15 m ars en b êch an t d e  tem p s en tem p s le com p ost qui 
se  bon ifie  au so le il e t à la pluie.

Le prin tem p s approche. L es M am m illaria  sont im p a tien ts de fleurir. Le p rem ier le 

can d id a  gon fle  s e s  g ro s  b o u to n s roses.
Il faut co m m e n c e r  par lui. Il partage une gran d e  terrine avec le h ah n ian a . D urant 

l ’é té  55 le s  p la n tes on t pris te llem en t d' em b o n p o in t qu 'il faut en v isa g er  de refa ire la 
terrine en é lim in a n t les p lus g r o sses  qui iront soit d a n s d e s  pots, so it en  p leine terre.

La p rem ière  q u in za in e  d e  m a rs est d o n c  em p lo y ée  à co m p o ser  les terrin es, et c'est 
un travail p assio n n a n t, a g réa b le  au p ossib le .

La d e u x ièm e  q u in za in e  arrive. Il faut p enser à m es p au vres gran d s c ierg es qui so u f­
frent, leurs ra c in es à nu d ep u is le d éb u t d e l'h iver. Ils sont à peine un peu flétris. Ils 

retrou ven t leur p lace  d a n s la S ierra du V allon .
M ainten an t, il n' y  a plus une m inute de loisir pour le forçat d e la c a r to p h ilie .  L es  

jours g ra n d issen t, h eu reu sem en t.
L es v a ca n ces  de P â q u es  m e d onnent q u elq u es lo isirs pour a ch ev er  l'in sta llation . 

O uf ! ! ! O n va pouvoir so u ffler un peu
Un peu seu lem en t. U ne lu tte  terrib le  s 'e n g a g e  av ec  la m a u v a ise  herbe. C om m e e lle  

p o u sse  v ite ! C 'est une co u rse  co n tre  la m on tre  !
P ou r ce la  je vous c o n se ille  d' ach eter  une p ince ch iru rg ica le , r ien  n 'est plus u tile  pour 

ex tirp er  ce tte  m audite e n g e a n c e  en tre  les a ig u illo n s d 'un  E c h in o c a c tu s  g ru so n ii  sa n s  se  
tran sform er so i-m êm e en p elote  d 'ép in es. Et puis, il faut arroser  un peu tous les jours 

pour q u e tou te  la c o llec tio n  ait son tour en v iron  to u s les q u atre  jours.
J 'a r ro se  le m atin  d e  b on n e heure. Je préfère le m atin , car le* so le il a tôt fait de 

séch er  les poils m o u illé s  et les p lan tes sem b len t a im er ce  bain m atinal.

Mai. A rran geon s-n ou s pour trou ver une h eu re  d e  tran q u illité  ab so lu e . N ous a llo n s  
greffer. A n n é e  d e  lam es d e  raso ir , je rech erch e  les p etits su jets d e  se m is  qui ne  p oussent 

pas, les rejets d e p la n tes rares. A ju ston s-les  sur le C e reu s  sp a c h ia n u s  et fice lon s p lan tes  
et p o ts  av ec  un brin de la ine. Avec un peu d e  ch a n ce , ils au ron t à la fin de l'é té  la g ro s ­
seur d 'u n e  prune.

Ju in . To u te s  les p lan tes sont en fleurs, q u e lle  joie ch a q u e  jour ren o u v elée  ! II ne  
m an q u e q u e le tem p s d e  flâner su ffisam m en t pour en jouir à son  aise .

V o ic i l ’été . L es v a c a n c e s  sco la ir e s  vont m e p erm ettre  d e  m e réjouir à lo isir  d e  la 
b ea u té  e t d e  la v igueur d e  m es p lantes.

Il n ’y a p lu s d e forçat, m ais une h eu reu se  jardin ière q u i va inv iter la sectio n  à venir  
a d m irer  s e s  trésors.
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NOTES DU JARDIN BOTANIQUE LES CÈDRES"

TRICHOCEREUS VALIDUS
(Monv.) Backbg. n. comb.

Curt BACKEBERG

Ce t t e  p la n te  q u i a lo n g te m p s  in tr ig u é  les c a c to lo g u e s  se  r e n c o n t r e  s u r to u t  da n s  les 

c o lle c tio n s  so u s  le n o m  d e  Echin o psis va lida ; c e r t a in s  a u te u r s  c o m m e  R u d . M eyer et 

B ritton et Rose, se  so n t m é p ris  s u r  le n o m , d u  fa it q u e  c e t te  p la n te  n ’a v a i t  ja m a is  é té  v u e  
en  fle u r s  d e p u is  q u e  L abou ret, d a n s  « M o n o g ra p h ie  d e s  C a c té e s  », a v a it  fa it la d e s c r ip t io n  
d ' u n e  p la n te  fle u r ie d e  la c o lle c tio n  J a m e s  O dier  à Be lle v u e , p rè s  d e  P a r is .

Ru e m pler  (d a n s  H a n d b .d .K a k te e n k d e .,  1886 : 636) a c ité  c e t te  d e s c r ip t io n  d e  L abo u ret 

« Ta ille  é n o rm e ... 70 cm . d e  h a u te u r ,  d ia m è tr e  d e  27 cm . à la b a se , d ’u n e  g ro s s e u r  d e  

35 cm . p rè s  d u  so m m e t. f l e u r i  fa c ile m e n t to u s  le s  d e u x  a n s  ».

La d e sc r ip t io n  o r ig in a le  a é té  d o n n é e  p a r  Salm -D yck qu i c ita it M onville  c o m m e  

a u te u r :  « tig e  p u is s a n te , v e r t c la ir ,  a v e c  10 c ô te s , ro b u s te s ,  b a se  la rg e , lé g è re m e n t a r r o n d ie :  
a ré o le s  é lo ig n ées , g ra n d e s ,  a r ro n d ie s , a v e c  u n  peu  d e  to m e n tu m  g r is â t r e ;  é p in e s  d ro i te s ,  
a llo n g é e s  d  un  b ru n  ja u n â tr e ,  p â le , b r u n â t r e  a u  s o m m e t e t à  la b a se , 7 r a d ia le s  d ' e n v iro n  
16 m m . d e  lo n g , la c e n t r a le  d e  2,5 cm . e t p lu s  ». (D e sc r ip tio n  q u i c o m b in e  la  d e sc r ip tio n  

o r ig in a le  e t les n o te s  d e  Salm-D yck, a in s i q u ’o n  le fa is a i t  to u jo u rs  à  c e t te  é p o q u e , n o ta m ­
m e n t Sal m-D yck, Pfe iffer , etc ...) La ta ille  d e  la p la n te  é ta i t  d é c r i te  c o m m e  é t a n t  d e  

« 15 cm . d e  h a u t  e t  7,5 cm . d e  d ia m è tr e  ». L es f le u rs  é ta ie n t  in c o n n u e s  d e  S al m-D yck.

C eci p ro u v e  q u e  Salm-D yck a d é c r i t  u n e  p la n te  t r è s  je u n e . C o m m e  la c o u le u r  d e s  
é p in e s  e s t  q u e lq u e  peu v a r ia b le  ( to u te s  n ’o n t p a s  la b a se  e t le s o m m e t p lu s  fo n cé) e t si 
l 'on  c o m p a re  u n e  je u n e  p la n te  a v e c  la d e sc r ip t io n  o r ig in a le , il n ’y a a u c u n  d o u te  q u e  

c ’e s t  b ie n  « c e t te  p la n te  v ert c la ir  à 10 c ô te s  a r r o n d ie s  (c h e z  les je u n e s  s p é c im e n s )  de  

la rg e s  a ré o le s  e t  e n v iro n  7 é p in e s  j a u n â t r e s  a v e c  u n e  c e n t r a le  ».

A in si se  p r é s e n ta i t  c e t te  p la n te . S e  re n c o n tre - t -e l le  m a in te n a n t  d a n s  les c o l le c t io n s  ?

Foerster en  a d o n n é  p lu s  o u  m o in s  la d e sc r ip t io n  o r ig in a le  m a is  il en  a  c h a n g é  la 
ta ille  d e  l ’é p in e  c e n tra le .  C e lle -c i e s t  v a r ia b le .

Foerster d o n n e  E chinopsis fo rb e s ii h o r t .  an g l. c o m m e  s y n o n y m e . C ’e s t ici q u e  c o m ­

m e n c e  la c o n fu s io n  c o n c e rn a n t  le n o m  d e  c e t te  e sp è c e . Foerster-R uemp ler c o m m e tte n t
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une au tre  fa u te  e n ce  qui c o n c e r n e  la co u leu r  d e la fleur. !) un rouge brique d 'ap rès R egei. 
et c ’é ta it u n e erreur; sa var. d e n sa  m on tre  bien qu 'il a co n fo n d u  a v ec  un E c h in o c e r e u s , 
n o ta m m en t E c h in o c e r e u s  a c ife r , c o m m e  l' a m on tré  Schumann. P eu t-ê tre  le nom  sy n o ­
n ym e c ité  par R uemple r , E c h in o p s is  fo r b e s ii  hort. angl. é ta it-il u n  véritab le  T. v a lid a  

et d ifféren t d e  1 E c h in o c a c tu s  fo rb e s ii  L eh m . (in W alpers R epert. B or 2, 1843 : 319) p lacé  
d a n s le s  E ch in o p sis  par A. D ietr ic h , so us le nom  d e E. fo rb e s ii  (L eh m .) A. D ietr., (in 

A llg. G artztg ., 17, 1849 : 193).

Il se  peut ég a le m e n t qu' u tilisa n t le sy n o n y m e  d e Foerster et la co m b in a iso n  de  

D ie tr ic h , B ritton  e t R ose a ie n t réu n i les d eu x  e t pris le « nom  sp écifiqu e le p lu s a n c ien  » 

tel q u ’ils  le  préten d en t.

L e fa it que  B ritton et Rose ne c o n n a issen t pas la p lante que l'on ren co n tre  d a n s les  
c o lle c tio n s  so u s  le nom  d 'E c h in o p s is  v a lid a  (qui corresp on d  à la d escrip tion  or ig in a le ) —  

est m is en é v id e n c e  par la ré féren ce  d' illu stration  d o n n ée  par B ritton et R ose (M onatschr. 
Kakt. K de., 5, 117.x ) où a é té  pu b liée  une photo  d e  R ud. M eyer , d' u n e p lan te  ab so lu m en t  
d ifféren te  « d ’un vert g r isâ tre  fo n cé , tern e, av ec  12-13 cô te s  arron d ies, d es a ig u illo n s  

co u leu r  ch a ir  à ex trém ité  b ou ts brun-rouge, 8 rad iaux  d 'en v . 2,3 cm . d e  long, un cen tra l 
d ’en v . 3,3 cm .

D e te ls  d é ta ils  co n cern a n t les ép in es peuvent se  rapporter à b ea u co u p  d e p lantes et 
ne so n t p as su ffisan ts pour une d éterm in a tio n  ex a c te . S al m-D yck a décrit la co u leu r  d e la 
plante c o m m e  « vert c la ir , é p in e s  brun jau n e c la ir  ». Rud. M eyer a d écr it sa  p lante  

c o m m e étan t « d ’un gris vert fon cé  tern e , é p in es  d e  co u leu r  c la ire  », c e  qui e st b ien  
différent. D e  p lu s, R. M eyer a m o n tré  u n e p lan te  p etite  a v ec  une fleur q u ’il a d écrite  
c o m m e  resse m b la n t à  ce lle  d e  E . c a m p y la c a n th a  e t E. sa lp in g o p h o ra  ».

La d escr ip tio n  et l ’illu stra tion  d e  R. M eyer co rresp o n d  e x a c te m e n t, su rto u t en c e  qui 
co n cern e  la  c o u le u r  d e  la p lante, à la d escrip tion  d e  E . rh o d o tr ic h a  K. S ch . par B ritton 
et R ose q u e le s  a u teu rs a m é r ic a in s  n' on t pas vu e, a in si q u ’ils  le d isen t e u x -m êm es; ils 
on t d é s ig n é  c o m m e  sy n o n y m e  d e ce tte  p lan te  le E . rh o d o tr ic h a  ro b u s ta  R. M eyer.

C ec i veut d ire  q u e le vér ita b le  E . r h o d o tr ic h a  (e t non ce tte  variété) é ta it une autre  
plante pour R. M eyer et q u e le E. v a lid a  d e  M eyer , d e  c e  fait, n est pas le E . v a lid a  m a is  

p ro b a b lem en t le  E . rh o d o tr ic h a .

K. Schumann a a u g m en té  en c o r e  ce tte  con fu sion  en fa isa n t d e  E c h in o p s is  fo rb e s ii  

D ietr. une v a r ié té  d e  son  E . v a lid a , m a is  a v e c  d e s  ca ra c tér istiq u es  d ifféren tes « 3-4 ép in es  

rad ia les et une cen tra le  fa isan t so u v en t d éfau t) ». Il n e  s ’a g issa it c e r ta in em en t p a s d e  la  
vér ita b le  e sp èce , car  il a d écr it la fleur d e  la façon  su iv a n te  : « d ia m ètre  m ax. 6 cm . ».

N e c o n n a is sa n t pas le E. v a lid a  e t u tilisa n t la co m b in a iso n  du  « forbesii » de  
Foerster-R uempl er et Rud. M eyer (se référan t à l'illu stra tio n  e r r o n é e  d e  R. M eyer), 
B ritton et R ose on t c réé  u n e co n fu sio n  co n sid éra b le .

P a sso n s  m a in ten a n t au véritab le  E c h in o p s is  v a lid a  :

L o ca lité  ty p e :  non c itée . D istr ib u tion  : B ritton et R o se; m en tio n n en t (fide W eber) 
le P a ra g u a y , c e  qui se  co m p ren d  puisque B ritton e t R o se; ont c o n sid éré  C. v a lid is s im u s  

de W eber (D ic t. Hort. B ois. 1896 : 473) c o m m e  sy n o n y m e  de leur E . fo rb e s ii. ¿Mais a u cu n e  

flo re  du  P a ra g u a y  n ’a jam ais lait m en tion  d ’une p lante au ssi g ran d e que E . va lid a . Le 
v éritab le  E. v a lid a  v ient d e  fleu r ir  d eu x  a n n é e s  d e  su ite  d a n s la co llec tio n  M arnier et on 
a pu vérifier q u ’il s ’a g issa it d ’un T r ic h o c e re u s .  La p lan te  se  rap p roch e d e  T r ic h o c e r e u s  
w e r d e r n ia n n ia n u s  B ackbg., m a is  s' en d istin g u e  n ettem en t.

D istr ib u tion  du T r ic h o c e re u s  v a lid u s  : très p rob ab lem en t le S u d  d e la B oliv ie.

D a n s M on atsch rift d. K aktkde., 29, 1919 : 38, on trou ve  en co re  un  E c h in o p s is  g ig a n te a  
R. M ey. C 'est peut-être au ssi le vrai E. v a lid a  (que R. M eyer ne co n n a is sa it  p a s so u s  ce  

nom , a in s i q u e l ’in d iq u e la photo  c ité e  p lus haut). C ette  p lan te  a é té  p la cée  c o m m e  v a riété  
de E. v a lid a  par B org, qui y jo in t ég a le m e n t la « var. fo rb e s ii  A. D ietr. » (en su ivan t  
Schumann d a n s  sa  d escr ip tio n  d e E . va lid a ).

T o u te s  c e s  c o m b in a iso n s  so n t fau sses c o m m e  je l' ai in d iq u é p lu s haut. Borg ajoute  
d a n s la d escr ip tio n  d e  sa var. g ig a n te a  R. M eyer « é p in e s  rad ia les... brun cla ir , reco u rb ées  

vers le h a u t ». R. M eyer n e dit r ien  d e  ce la . L es d escr ip tio n s  d e  Borg p rovienn en t d e  
p lan tes q u i n e  so n t p eu t-être  p as le s  m ê m e s  q u e c e lle  d e  ¿Meyer, et ne co rresp o n d en t p as  

au vér ita b le  E . va lid a . P lu s loin  B org parle  « d 'a r é o le s  g a rn ie s  d ’un d u vet rou ge-jau ­
n âtre  », p ou r sa co m b in a iso n  « E . v a lid a  var. g ig a n te a  ». B ritton  e t R ose ne p arlen t pas  
de ce tte  co u leu r  du  to m e n tu m  et on  ne la trou ve  d a n s  a u cu n  d e s  sp ec im en s, m ê m e  ch ez  
ceu x  qui so n t q u elq u e peu d ifféren ts du  v éritab le  E . va lid a .
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O n ne sait pas au juste de quelle plante Borg a pris ses données pour sa « var. 
gigantea ». Il est incompréhensible que R. Meyer, Britton et Rose: et Borg (dont la des­
cription est un mélange des données de Meyer et de Br itton et Rose: pour le faux 
« valida » ou « forbesii (Lehm. Dietr.) », n' aient pas accordé la moindre attention à la note 
de Foerster-Ruempler dans « Handb. d. Kakteenkde. », c ’est-à-dire à la description de 
Labouret de la plante géante de la collection Odier, observée en fleurs. Cette description 
ayant été négligée complètement, tous les auteurs ont été induits en erreur par des inter­
prétations erronées de la dénomination de Monville, pour laquelle Salm-Dyck a donné 
une description claire qui correspond exactement aux plantes robustes de couleur vert 
clair se trouvant dans la collection Marnier et connue ailleurs comme E. valida.

Voici par conséquent la combinaison définitive, la description des plantes en fleur, et 
leurs synonymes, résultat des observations indiquées ci-dessus :
Trichocereus validus (Monv.) Backbg. n. comb.

Echinopsis valida Monv. in Cact. in Hort. Dyck. Cult., 1850 : 181.

Cereus validissimus Web., § Dict. Hort. Bois., 1896 : 473; son appartenance ici est 
douteuse.

Echinopsis forbesii (Lehm.) A. Dietr., considéré par Br itton et Rose comme le nom 
le plus ancien pour T . validus, mais se référant à l'illustration de Meyer, est de 
même que « Echinopsis valida » de Meyer, une autre plante, probablement E. rho­
dotricha, qui est alors le plus ancien nom valide pour cette espèce.

Echinopsis valida tel qu’il est décrit par Borg, reste confus, c ’est un mélange de plu­
sieurs descriptions antérieures. Les var. forbesii et var. gigantea de Borg sont des 
combinaisons erronées et n ’ont, en fait, pas de place ici.
L’illustration de R. Meyer, donnée dans le Monatschr. f. Kakt. de. 5 :  117 est 

une autre plante, probablement Echinopsis rhodotricha donc le vrai E. forbesii.
Jusqu’ici on ne connaît pas d' illustration représentant la plante originale « Echi­

nopsis valida », c ’est-à-dire le Trichocereus validus tel qu’il a été décrit en fleurs par
L abouret.

E n voici la description définitive :

Ressemble, au début à un robuste Echinopsis, devient plus tard, fortement céréoïde, 
il ne fleurit pas avant d ’avoir atteint une hauteur d ’un mètre. (La plante d ’Odier, ainsi 
qu’on peut le voir, ayant un diamètre de 35 cm. d ’après Labourkt, a du certainement être 
un morceau coupé d'une plante très robuste et adulte, car elle a fleuri alors qu' elle n ’avait 
que 70 cm. de haut., tandis que la plante de la collection Marnier est beaucoup plus haute, 
mais a un diamètre moindre; plus tard, les plantes ont un diamètre de 25-35 cm. et même 
plus et forment des branches latérales à plus d ’un mètre au-dessus du sol; couleur de 
l ’épiderme : vert-jaunâtre clair, moins de côtes chez la jeune plante — environ 10 —, mais 
elles augmentes plus tard, car on en a observé jusqu'à 14, avec une base large, pas très 
haute, arrondie au-dessus, avec des coupures carrées bien définies au-dessus des aréoles; 
aréoles larges de 1 x 1 cm., longues de 1,5 cm. au moment de la floraison; le tomentum  
est souvent absent chez la jeune plante (voir la description de S alm-Dyck), plus tard gris- 
blanc, gros et montrant une surface jaunâtre à l ’extrémité, au moment de la floraison; 
distance entre les aréoles env. 2,5 à 3 cm.; aiguillons, seulement dans la moitié inférieure 
des aréoles (chez les plantes jeunes, aiguillon central, qui plus tard est dirigé plus ou 
moins vers le bas, semble être un radial supérieur érigé mais sa position change plus 
tard); 7-10 aiguillons radiaux atteignant 32 mm de long, se déployant sur les côtés et vers 
le bas, l ’inférieur plus long; un aiguillon central (rarement deux), long de 7 cm. environ, 
avec une base plus ou moins épaisse quand il est jeune; le nombre d ’aiguillons est moindre 
ou manque tout à fait dans les aréoles supérieures, maximum 1-2, ou bien ils sont plus 
courts, pas plus de 2 cm. de long; plus tard, tous grandissent; couleur des aiguillons en 
général jaune pâle, quelquefois plus foncés soit à la pointe, soit en dessous, tous élastiques 
et robustes; dans les aréoles en fleur (ainsi que dans l ’apex des rejetons jeunes), il se 
produit beaucoup de tomentum; les fleurs sont latérales, dans la partie supérieure; tube 
d ’environ 10-12 cm. de long écailleux et couvert de poils brun-grisâtres clairs; les seg­
ments intérieurs du périanthe sont blancs, spatulés et acuminés, la fleur, complètement 
ouverte, mesure environ 12-14 cm. de diamètre; le style reste au début sur le fruit après 
la chute de la fleur (comme dans le Cereus Mill.); fruit ovoide, laineux.
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REVUES ET PUBLICATIONS NOUVELLES

J. CALLÉ

Les Auteurs et Editeurs sont avises que nous donnerons une analyse des Revues 
auxquelles on voudra bien nous abonner, et des ouvrages qui nous seront envoyés en 
2 exemplaires pour la bibliothèque de la Société.

28 PLANTES GRASSES DU JARDIN EXOTIQUE DE MONACO

C a rte s  p o sta le s  en  co u leu rs d' aprè s les aq u a re lles  d e  E  Cl erisse, fo r m at 10,5 x 15 cm .

A gent d e ven te  en Fran c e : M. Blanchard, 9 , rue Méd ic is, P a r is  (6e); en v o i fran co  con tre  

virem ent à son  C .C .P. P a r is  330-26 de  la so m m e  d e  1.050 F .

C es c a r tes  p o sta les  rep résen ten t p rincipa lem ent d es C a ctu s (22) et 6 p lantes grasses. 
Les co u le u r s  et les d e ss in s  so n t ex a c ts . C erta in es rep rod u ction s so n t très réu ss ies . B elle  
sér ie  d e vu lg a r isa tio n  q u i m érite  d' ê tre  c o n tin u ée , et le sera  p rob ab lem en t, si on en juge  
par les n u m éro s d es cartes.

GROW CACTI

A pratical h an d b ook  (C acti cu ltu re , sér ies  n" 1), par C. M arsden, C leaver  H um e P resse  
Lttl., M W righ ts La ne, Ken sin g to n . L ondon W  8 , 172 p ages, 15 fig ., 1 pl. co l., rel. to ile . 
Prix 12.6 d.

C e p rem ier v o lu m e d' une sér ie  con tien t une in trod u ction  à l'é tu d e  d e s  C a ctées  et 
leur cu ltu re . L es d iffé ren ts  ch a p itres d e  l'ou v ra g e  sont les su iv a n ts :

La fa m ille  d e s  C a ctées.

La cu ltu re  d e s  C a ctées , à l'in tér ieu r, à l'ex tér ieu r , en serre , c o m p o sts , rem p otages, 
jardins m in ia tu re , a rro sa g es , m u ltip lica tio n , cu ltu re  sa n s  so ls, greffage, p arasites, m a la d ies, 
ca len d r ier  d e  cu ltu re , c la ss if ica tio n , d iction n a ire ...

C ’est un e x c e lle n t livre d am a teu r  d éb u tan t.

Le second volume de la série traitera des Mammillaria.

CACTACEAS Y SUCCULENTAS MEXICANAS

O rgan o  d e la S o c ie d a d  M exicana de C a cto lo g ia . Vol. L n" 1 (ju illet-sept. 1955). R evu e tri­
m estr ie lle  : ab o n n em en t a n n u el 2 $ S o c ie d a d  M exicana tle C a cto log ia  M ontes U rales  
n" 630, M ex ico  10, D F.

N ous so m m e s  très h eu reu x  d e présen ter  ici le prem ier n u m éro  d e l'o rg a n e  d e  la 
S o c ié té  M ex ica in e  d o n t la P résid en te  est M m e H e l ia  B r a v o .

C ette  so c ié té  se  p rop ose  d' é tu d ier  les d iv e r se s  e sp è c e s  d e  C a c té e s  et S u cc u le n te s  du  
M exique. La r e v u e  est pu b liée  en lan gu e esp a g n o le .

A rtic le  c o n te n u s  d a n s le n° 1 :

L es C a cta c e a s  del V a lle  d e  M exico , D udley  B. Gold.

R esu lta d o  d e  d ie z, a n o s  d e  e x p lo r a tio n s  c a c to lo g ic a s  a la largo d e la carretera  P ach u ca  
M etztitlan , H  S a n c h e z  M e j o r a d a .

Eco n o g ra p h ia  d e  las c a c ta c e a s  M ex ican as : N eo b u x b a u m ia  tetetzo , D r H e l ia  B r a v o . 

T h e lo c a c tu s  g o ld ii : U na nueva esp ec ie , Dr H e l ia  B r a v o .
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JE VAIS A GUERRERO

F. SCHWARZ

(Suite et fin)

Traduit de l'anglais par J. Callé

Extrait de Desert Plant Life, vol. XXII, 1950, 6

Pilocereus alensis

J ’atteins enfin le sommet de la chaîne de montagne, épuisé et inondé de sueur. Je 
m’assieds pour prendre du repos !

D'ici, le regard s’étend très loin. Je peux apercevoir, plus ou moins distinctement, mon 
campement des mois précédents; tout autour, le désert étend ses espaces infinis. Un aigle 
plane haut dans le ciel. Comment me voit-il ? comme une petite tache singulière et 
mouvante, dans ces collines dénudées parsemées de mouchetures sombres.

Là, don Manuel conduit ses ânes qui transportent mes bagages jusqu’à la petite 
station de chemin de fer.

Mais en vain, mes yeux brûlés cherchent-ils au loin un signe de vie. On ne peut rien 
percevoir sauf les vagues de chaleur qui vacillent sur le sol ondulant.
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Un dernier regard aux collines environnantes et en route !

Par bonheur, voici mon chien Tieger qui arrive. Il doit certainement se rappeler 
comment il y a quelques mois, il vint au camp à moitié mort et comment, là, nous avons 
été heureux. En réponse, il enfonce son nez dans ma main et geint doucement.

La descente est relativement facile mais, après elle, il y a une colline à gravir, puis 
ensuite un vallon et ainsi jusqu'à la nuit tombante. Ici aussi, sur l’autre versant de la 
Sierra, le désert s’étend à perte de vue, indistinct dans la lueur rougeoyante du soleil 
couchant. Bientôt, le feu de camp crépite dans la nuit scientillante qui vient vite. Le 
calme du soir m'enveloppe. La nuit est là ! La solitude ! Le désert !...

Le lendemain matin, sur les pentes, entre les rocs dénudés, je récolte le délicat 
Mammillaria denudata, petite plante, entièrement teintée de rose brillant. Elle pousse 
ici dans ce sol pauvre, enfoncée dans les crevasses, se contentant de très peu d'humidité.

Sous le soleil torride, à flanc de colline, je rencontre des coussins de Mammillaria 
lenta mais j’en prends peu car j'ai encore une longue traite à parcourir sur l'autre versant: 
je dois transporter ma nourriture et ma réserve d' eau !

De magnifiques spécimens de Peniocereus greggii se rencontrent çà et là, sous les 
rares buissons. Je ne puis pas non plus m' en embarrasser, hélas ! La plupart de ces 
cactées arrivent à épuisement de leurs ressources et à moins que les pluies ne tombent 
bientôt, elles ne pourront pas résister très longtemps sous cette intense chaleur.

Ici, à la limite du désert, ce sont de vastes étendues couvertes d'Opuntia macrocalyx. 
Les articles sont fiasques et les glochides brunes sont couvertes d' une poussière gris 
blanchâtre de sels alcalins. Par places, je remarque de gros bouquets de Grusonia cerei­
formis. Ils paraissent étrangement sains et frais; ils brandissent leurs rameaux en atti­
tudes grotesques dans l’atmosphère étouffante, comme s'ils désiraient encore plus de 
chaleur.

Toutefois, un sinistre pressentiment me saisit. Instinctivement, ma peau devient spé­
cialement réceptive... Mais toute pensée, à longue échéance, se dissout dans cette four­
naise. Les heures s’écoulent lentement, chacune amenant son contingent de souffrances.

Brusquement la nuit tombe. Le soleil, subitement, plonge dans une brume rougeâtre; 
ce ne sont pas les jeux de couleur habituels: c’est déprimant: un écho du passé ? une 
prémonition ? une menace ?

De bonne heure le matin nous atteignons Camino Real qui était très proche, dans 
la direction où nous allions. Nous ne tenons pas à nous attarder longtemps.

Un camion de livraison emprunte notre route; le conducteur s’arrête et nous mon­
tons. Tard dans la nuit, nous arrivons, enfin, à Saltillo.

Le lendemain, je passe à la poste, je lis mon courrier. Hum ! nous avons besoin de 
plantes qu’on récolte habituellement à Guerrero. le dois y aller. J'ai laissé ici, à Saltillo, 
la Ford, il y a quelques mois. Je la reprend et... en route: le voyage pénible continue...

Deux semaines plus tard nous sommes à Guerrero. Tieger, pendant ce voyage, montre, 
en toutes circonstances, ses qualités: il devient mon inséparable ami. Je n'aurais proba­
blement pas entrepris ce long trajet sans lui. A quelques 8 km de Puente de Mescala nous 
établissons notre campement dans un endroit ombragé. La nuit est chaude, moite, les 
moustiques chantent sans arrêt et gênent mon sommeil. Malgré cela, Tieger est très 
calme et, souvent, je l ’entends gronder doucement à moitié endormi.

Dès que le jour paraît, je confie la voiture à Tieger et je pars récolter les Cactées 
demandées.

Bien que la région soit très sèche, car il n’a certainement pas plu depuis fort long­
temps, un certain changement est perceptible dans l’aspect de la végétation bien qu’elle 
reste uniquement tropicale. Je note une abondance inusitée de mouches et d' insectes de 
toutes sortes.

A la nuit, j’ai récolté une quantité suffisante de Mammillaria balsasensis; on en ren­
contre des quantités ici en petits groupes, sous les buissons, à basse altitude; Coryphanta 
bumamma aussi, très abondant. Sous le soleil brûlant la plante recouvre des collines 
entières. Fréquemment, je trouve des exemplaires qui atteignent 20 cm de diamètre, dont
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les racines puissantes, napiformes, ont jusqu'à 30 cm de long, bien que le sol soit pierreux 
et compact.

Chargé de plantes, je fais 4 voyages jusqu au camion; à chaque retour, Tieger, qui 
n'a pas quitté son poste, vient au devant de moi joyeusement. Coutume de chien !...

Il excelle en toutes choses, en tant que gardien, chien de chasse, compagnon, il n’y a 
pas de mots pour dépeindre sa fidélité et son affection.

Ses grondements protecteurs m’inquiètent cette nuit-là, mais le calme du matin me 
rassure et je décide de rester au même endroit après avoir envisagé de m'installer plus 
loin.

C’est ce jour-là que je récolte une cinquantaine de rejets de Pilocereus alensis. Seules, 
me manquent quelques douzaines de Mammillaria guerreronis qui ne se rencontrent, 
là-haut, que sur des falaises élevées, presque inaccessibles. Tard dans l'après-midi, après 
de grandes difficultés, j'obtiens enfin ce que je désire, le suis enchanté, malgré les mous­
tiques et mouches qui m’ont piqué abondamment. Me voici près du camp et j'aurai peut- 
être la chance ce soir même d' atteindre Taxco. Je me réjouis à l'avance de l'eau fraîche 
avec laquelle je vais me désaltérer et de l'excellente nuit que je vais passer, là-bas, dans 
le lit douillet d'un hôtel confortable. Tieger aussi aura un excellent bain et autant de 
viande qu’il pourra en avaler.

J ’atteins le camp dans un état d ’euphorie bien agréable.

Soudain une appréhension inexplicable me saisit. Quelque chose est arrivé. Je ne 
sais pas quoi mais je le sens. Je jette mon paquet et appelle Tieger... rien ne répond... 
Je franchis en courant les derniers mètres qui me séparent de la voiture.

Un spectacle pitoyable m’attend. Tieger gît à tere dans une mare de sang ! Mort ! 
Qu’est-il arrivé ?... je me doute... c'est un vol: toutes mes affaires ont disparu, même mes 
aliments.

C’est un terrible moment pour moi; je me souviens alors d’avoir aperçu deux Indiens 
et leur âne, quelques heures auparavant, le long du torrent que longe un sentier de 
montagne, pendant que je récoltais mes plantes, une quinzaine de mètres plus bas. Je 
les avais remarqués; l’un était assis, gémissant, sur l’âne, et tenait un gros paquet devant 
lui: l’autre suivait, les vêtements pleins de sang.

J'avais e u  l'impression qu'ils avaient été victimes d'un accident !

Maintenant, je comprends que mes deux Indiens étaient mes voleurs. Ils avaient dû 
engager le combat avec Tieger qui serait facilement venu à bout d'un seul: avec deux 
le combat était par trop inégal.

Ce dernier événement, la solitude désolée de ce désert sans fin, les conditions clima­
tiques, changeantes et pénibles à supporter, les piqûres des insectes produisent leurs 
effets : je deviens comme fou. Ma main, malgré moi, cherche le revolver dans l'étui. 
Je veux venger Tieger. La seconde suivante, je me rue à leur poursuite. Ils doivent payer.

Trempé de sueur et épuisé, je m’arrête. Il me faudra longtemps pour rejoindre les 
deux Indiens; où sont-ils ? Je réalise que je ne les retrouverai pas et je rebrousse chemin. 
Voici le camp. Rien ne manque dans le camion que mes affaires et les aliments. L'auto 
est intacte.

Les indigènes se moquent des Cactées.

Je termine le chargement et pars ! Un désir écrasant me domine; un désir ardent 
d’aller vers le Nord, vers les sommets neigeux et les grandes étendues désertiques.
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NOTES DU JARDIN BOTANIQUE « LES CÈDRES »

QUIABENTIA CHACOENSIS Backeberg

J. MARNIER-LAPOSTOLLE

D a n s  « C a ctu s » du 15 sep tem b re  1953, n o u s d o n n io n s u n e p h oto  d e  la tig e  e t  d es  
feu illes d ’u n e  p lan te  peu rép an d u e n o m m ée  Q u ia b en tia  ch a c o e n s is , B a ck b g .

La fleur e t le fruit d e  ce tte  p lan te  é ta ien t in co n n u s ju sq u ’à  ce  jour. N ous en a v o n s  
ob ten u  la  flora ison  ce tte  a n n ée  a u x  C èdres.

La fleur en  e st ro ta c é e  (é ta lée  en  ron d ), d ’en v iron  3 cm  5 d e  d ia m ètre . L es p éta les  
en so n t d ’u n e jo lie  co u le u r  rosée .
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"  NOTES DU JARDIN BOTANIQUE DES CÈDRES "

"  HELIANTHOCEREUS HUASCHA 

ET SES PARENTS "

C .  B A C K E B E R G

(T radu it de l ’ang la is p a r  J. Callé)

Sous-Cenre 2

NEOHELIANTHOCEREUS Backeberg

13° Helianthocereus huascha (Web.) Backbg.
In Annotated List » (Cact. and Succ. Journ. Am. 1951 : 48).

Cereus huascha Web. Monatschrift Kaktkde. 3. 1893 : 151, v. flaviflorus Web. id.
Trichocereus huascha (Web.) Br. et R. Cact. III. 1920 : 140.
Lobivia huascha (Web.) Marsh,, Cactac. 1941 : 128.

C'est l'espèce à fleurs jaunes (Br. et R. Cactac. III, 1922 : 142, fig. 
210) qui fut considérée par Weber comme type de l ’espèce; la var. 
rubriflorus Web. fut plus tard considérée comme une espèce distincte 
(C. andalgalensis) (voir K. Schumann Gesamtbesch. 1898 : 168). Dans 
cet ouvrage, Schumann publia la description de Weber qui indique que 
cette espèce est un peu plus petite, plus élancée, et a des fleurs rouges.

Ces plantes se ramifient plus ou moins à la base, les tiges ont jus­
qu’à 1 m. 60 de haut (d’après Br. et R.), 5 cm. de diamètre, sont géné­
ralement érigées, mais forment des colonies denses (le nom « huascha » 
est un mot indien qui signifie orphelin, on ne sait pourquoi?).

Cette espèce n ’a jamais été confondue avec une autre mais je ne 
me souviens pas en avoir vu d’exemplaire à fleurs jaunes dans les col­
lections européennes.

Werdermann donne une photo en couleur du vrai H. huascha dans 
ses Blühende Kakteen, pl. 67, d’après une plante à fleurs jaune d’or 
cultivée dans le Huntington Garden à San Marino (U.S.A.).

Une photo de cette plante est donnée par Marshall l.c. 128, 79.
Elle a été récoltée dans le nord de l’Argentine, province de Cata­

marca près de Yacutula (K. Sch.) ou Yacutala (Br. et R.). La fig. 210 
de Britton et Rose représente une plante collectée par le Dr. Shafer 
près d’Andalgala; je me demande si elle représente bien la même espèce 
à fleurs jaunes originaire de Yacutala.

14° Helianthocereus huascha var. rubriflorus (Web.) Backbg.
In « Annotated List », Cact. and Succ. Journ. Am. 1951 : 48, a été donnée une 

fausse synonymie Trichocereus auricolor Backbg. A ce moment-là on ignorait la dif­
férence considérable existant dans les fleurs.

Cereus huascha var. rubriflorus Web .in K. Schumann : Gesamtbeschreibung 
1898 : 70.

Cereus andalgalensis Web., id., 1898 : 168, non Lobivia andalgalensis (Web.) 
Br. et R. avec références de Br. et R. au nom de Weber et à la description de 
Schumann. Cette plante a été renommée par Doelz in Cactaceae III, 1922 : 56 
(fig. 72) Lobivia dobeana Doelz.

Non Lobivia andalgalensis sensu Doelz in Beitr. z. Sukkde u. Pflege 1942 : 1. 
Chamaecereus andalgalensis hort. est le nom commercial de cette plante.
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Il existe aussi des formes à fleurs jaunes de cette plante. De toute évidence le 
Trichocereus vatteri 15 du commerce appartient aussi à cette espèce (voir Sukkulenten- 
Kunde III, Schweiz. K. Ges. 1949 : 51-54; Vatter  dit que cette plante a des fleurs dont 
la couleur varie du blanc au jaune, rouge, orange et brunâtre. L’auteur a vu des 
spécimens de 2 m. de long et de 8 cm. de diamètre.

La figure 9 représente une plante à fleurs jaunes.

Doelz a commis l’erreur de croire que « C. andalgalensis Web. » 
était la même plante que L. grandiflora importée par Fric, parce qu’à 
ce moment-là « un huascha à fleurs rouges » non encore vu en fleurs, 
d’apparence semblable à « Lob. grandif lora », mais à rameaux courts 
avait été décrit par Werdermann et figuré en couleurs dans les Blühende 
Kakteen, planche 117. Doelz a été le premier à dire « Si cette plante est 
bien réellement analogue à L. grandiflora Br. et R... (voir à H. grandi­
florus).

Cette plante est analogue au point de vue croissance à H. huascha 
mais est un peu plus élancée, possède des aiguillons moins nombreux 
et des fleurs un plus plus petites. Les plantes de la collection Marinier 
ne sont pas plus minces, les rameaux ont un diamètre d ’environ 5 cm.

Les fleurs d’un magnifique rouge-sang sont remarquables par leur 
triple rang de pétales (fig. 1), les écailles supérieures du tube sont éri­
gées. Spegazzini (Cact. plat, Tent., 1905, n° 9) a mal interprété H. huas­
cha var. rubriflorus en donnant une description d ’un petit Lobivia qui 
fut plus tard nommé par Britton et Rose Lobivia andalgalensis Br. et R. 
et renommé par Doelz Lobivia dobeana Doelz. (Spegazzini fut à l’origine 
de la faute commise par les auteurs américains, convaincus que leur 
Lobivia était la var. rubriflorus du H. huascha de Weber).

Ce dernier fut aussi mal compris par Spegazzini qui, en 1905 et plus 
tard en 1925, le prit pour Lobivia shaferi Br. et R.

15° Helianthocereus huascha var. auricolor (Backbg.) Backbg.
Trichocereus auricolor Backbg. in Kaktus A.B.C. 1935, 200. Considéré par erreur 

comme synonyme de la var. rubriflorus dans Annotated List : 48 (voir plus haut) 
du fait de la méconnaissance de la fleur.

Cette plante est généralement quelque peu plus élancée que le type 
de l ’espèce, souvent rameaux décombants, aiguillons jaune-brun, les 
radiaux 9-12, 2 centraux superposés, les radiaux bruns plus clair que 
les centraux généralement plus foncés.

Les fleurs, si on les compare au type de l’espèce, ont seulement une 
seule rangée de pétales de couleur rouge-feu avec une légère ombre 
bleu-carmin sur les marges. Les écailles supérieures (les sépales les plus 
inférieurs) sont recourbées (v. fig. 2); les lobes du stigmates sont tou­
jours étalés et raides tandis que ceux du type sont généralement recour­
bés; graines noires, petites et brillantes; fruits verts (voir fig. 5).

Le style est jaune-orange, celui du type est verdâtre. La longueur 
des fleurs atteint 7 cm., cependant que celles du type atteint 8 cm. 5 
mais il se peut que cette dimension soit sujette à variations.

NOTE : Toutes ces espèces d ’Helianthocereus sont particulièrement 
résistantes. H. huascha v. auricolor s’est révélé comme un excellent 
porte-greffe. A la fig. 3 on voit un Cleistocactus strausii greffé sur 
H. huascha v. auricolor. La plante fleurie est un des rejets qui n ’a pas 
été sectionné et est en conséquence plus intéressant que la plante prin­
cipale.

16° Helianthocereus grandiflorus (Br. et R.) Backbg.
Lobivia grandiflora Br. et R. Cactaceae III, 1922 : 57.
Chamaecereus grandiflorus (Br. et R.) Fric nom. nud. 1928.
Lobivia andalgalensis (Web.) Doelz sensu Doelz in Beitr. Sukkde. u. Pflege 

1942 - 1 :3  (III.).
Lobivia grandiflora Br. et R. sensu Werdermann in Blühende Kakteen. Plate 

117 (1936) (III.).
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Fig. 8. - H elian thocereus h u ascha var. ru b riflo ru s  (.Web.)
Backbg. form e à a igu ill ons un peu p lu s  rougeâtres, 
appelée Cereus Vatter  n° 15, ou var. va tterii H ort. ; 
les g raines ont donné des fo rm es v a riab les , quelques- 
unes san s différence avec la v ar. ru b riflo ru s .

Fig. 9. - H elianthocereus huascha  var. ru b r iflo ru s , à  fleurs jaunes.
Cette varié té  a  des aréoles p lu s tom enteuses que le type de l’espèce. On le 

constate  fac ilem en t en com paran t cette photo  avec la pho tog raph ie  de W erdermann : 
« Blü hende K akteen » pl. 67. Cette dern iè re  p lan te  a des péta les jau n e  d ’or, le style 
et les é tam ines b lancs.
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Cette plante a créé une grande confusion dans la littérature.
Doelz croyait que c’était le Cereus andalgalensis Web. (C. huascha 

var. rubriflorus Web.) mais c’était une erreur car à cette époque aucun 
C. huascha à fleurs rouges n ’existait en culture.

Avec cette mise au point définitive, les parentés et le problème con­
cernant ce Cereus à tige réduite, qui aurait pu être aussi une espèce de 
Chamaecereus, est résolu. Cette espèce est très voisine de H. huascha 
var. rubriflorus. Le problème se compliqua plus tard quand Marshall 
plaça Helianthocereus huascha (Cactaceae « V » 1941 : 28 (fig. 79) dans 
les Lobivia (probablement parce qu’il pensait aussi que cette plante ne 
pouvait pas être réunie aux Trichocereus). De ce fait la place réelle de 
ces Helianlhocerei devint encore plus confuse et Doelz fut amené à 
la combinaison Lobivia andalgalensis (Web.) Doelz, non Lobivia andal­
galensis Br. et R. (Lobivia dobeana Doelz).

Plus certainement cette plante est la même que Chamaecereus 
giganteus Fric nom. nudum, c’est-à-dire Trichocereus tucumanensis 
Fric-Kreuzinger numen nudum (in Fric-Kreuzinger catalogue : voir 
Doelz in l.c. p. 5).

Il n'est pas certain que cette plante soit réellement la même que 
celle de Britton et Rose, Lobivia grandiflora l.c. 57 (sans fig.) car la 
fleur est décrite par ces auteurs comme ayant 4-5 cm de long, r o s e  ( !) 
C’est pourquoi déjà Doelz doutait que son « Lobivia andalgalensis « fut 
le même que celui de Britton et Rose (voir plus haut). Le vrai H. grandi­
florus a des fleurs rouge-feu (voir la photo en couleur de Werdermann, 
pl. 117), couleur qui ne peut en aucune façon être confondue avec le 
rose.

Plus tard la plante de Britton et Rose fut décrite comme globu­
leuse à brièvement cylindrique, de 10 cm. de diamètre, environ 15 ai­
guillons de plus ou moins 1 cm. de long, on ne fait donc aucune dis­
tinction entre radiaux et centraux. Werdermann indique en généra] 
8-9 radiaux et en principe 1 central, dans les spécimen importés par­
fois 1 à 12 radiaux et dans les spécimen âgés, 1 central de 1 cm. et 
4 occupant la position de centraux, mais très fins et plus tard, plus 
voisins des radiaux supérieurs et comprimant vers h; bas l’aiguillon 
central vrai.

Pour clarifier cette question une fois pour toutes et pour éviter 
d’autres confusions ultérieures et n ’ayant aucune certitude que H. gran­
difloras est la plante de Britton et Rose Lobivia grandiflora, une brève 
diagnose latine est donnée ci-dessous pour rendre ce nom valide, du 
fait qu’il est parfaitement connu en combinaison avec les noms de 
genre Chamaecereus ou Lobivia.

Cereus erectus, b rev ite r cy lin d ricu s, ad 30 cm. a ltu s , bas i valde p ro life ra n s ; 
costis ca. 14; acu leis ra d ia lib u s  m axim e ad  9, acu leo cen tra li 1 ; f lo ribus ad 
10 cm. longis, ru b ris .

Localité type;

Est donnée par Werdermann in a Blühende Kakteen » Pl. 117 (1936), 
comme Lobivia grandiflora entre Andalgala et Concepción. Argentine. 
Fric m ’a dit qu’il avait trouvé la plante dans le district de Tucuman 
quand il recherchait Soehrensia bruchii. Mais les données de Fric ne 
sont pas toujours dignes de confiance.

Cette plante ressemble d’abord à un Echinopsis par les nombreux 
rejets existant autour de la base de la plante. Elle se développe parfaite­
ment mais avec lenteur et demande à être greffée pour fleurir rapide­
ment.

Les aiguillons sont jaune pâle et quelquefois plus foncés.
Les étamines sont pourpre (dans H. huascha var. rubriflorus elles 

sont roses, et vertes inférieurement, saumon à la partie supérieure dans 
la v. auricolor). Le style est rouge-sang avec 11 lobes jaunâtres d ’environ 
15 mm. de long; les pétales forment une couronne simple comme dans 
H. huascha v. auricolor mais sans reflets bleu pourpre sur les bords 
(fi g. 4).
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F ig. 10. H e l ia n t h o c e r e u s  p e c h e r e t ia n u s  n .  s p .

A  fl e u r  p lu s  lo n g u e  e t  p lu s  é la n c é e  s i  o n  la  
c o m p a r e  a v e c  le s  a u t r e s  f l e u r s  d ’H e l ia n th o c e r e u s  
d u g r o u p e  H .  h u a s c h a .

F ig . 11. H e lia n th o c e r e u s  p e c h e r e t ia n u s  n . sp . 
e n  f le u r .

L a p u i s s a n t e  c r o i s s a n c e  d e  c e t te  p l a n t e  l ’a  f a i t  
p r e n d r e  p o u r  u n  T r ic h o c e r e u s  c a n d ic a n s  à  f le u r s  
ro u g e s  p a r  Vatter e t  le s  a u t r e s  b o ta n i s te s .

F ig .  12. H e l ia n th o c e r e u s  p e c h e r e t ia n u s  n . s p .
C e tte  e sp è c e  r e s s e m b le  à H . g r a n d i f l o r u s  d a n s  s a  f a ç o n  

d e  p r o d u i r e  d e s  r e j e t s ,  m a i s  c e s  d e r n i e r s  e t  la  p l a n t e  e l le -  
m ê m e  s o n t  p lu s  f o r t s  d a n s  la  n o u v e l le  e s p è c e  q u i  p o s s è d e  
é g a le m e n t  d e s  c ô te s  p lu s  n o m b r e u s e s  e t p lu s  n e t te m e n t  
s é p a r é e s  p a r  d e s  s i l lo n s  p lu s  m a r q u é s .

46-47 (1955) 277



17° Helianthocereus pecheretianus Backbg. n. sp.
Trichocereus candicans « rot u. gelbbluhend » de Vatter in  « Sukkulentenkde. III 

Schweiz. K. Ges. 1949 ; 51-54 », nomen nudum . Aucune combinaison valable n ’a été 
donnée.

D iagnose la tin e  :

R am i ad  45 cm longi, c rassi, d iam . ad  11 cm ; e basi ram osus, ra m i p rim u m  g lo b u la re s; 
costae 15-20, ad on. 1 cm a lta e ; areolae sa tis  p arv ae , tom ento  b runncscen te  flav id o ; aculci acicu ­
lares, 8-10 ra d ia le s  1-12 m m  longi, 1 c en tra lis , ad  25 m m  longus, om nes flav ido-brunnescen tes, 
in te rd u m  acum ine fusco ; flores sa tis  c rassi, ad  9 cm longi, 8 cm la ti, tu b o  7,5 cm  longi, v irid e , 
lev iter lan a to , p h y llis  perigon ii in  typo  colore igneo fo r te ;  s ty lus stam inaque  ru b ra , a n th e ris  
stigm atibusque  f lav id is ; fa u x  floris in  typo v ir id is ;  fru c tu s  g lo b u la ris , v ir id is .

P a tr ia  : A rgen tin ia  bo realis, « S tandorstsgeb ie t von Cereus V atter N° 15 (Vatter) », i.e. 
v e ris im ilite r in regione C atam arca  (?).

DESCRIPTION ;

P la n te s  à r a m ific a tio n s  b a sa le s , les re je ts  d 'a b o rd  p r esq u e  d é p r im é s , g lo b u le u x ,  
tig e s  j u s q u ’à 45  cm . d e  lo n g  e t 11 c m . d ’é p a is se u r  (a u ta n t  q u 'o n  a p u  l ’o b serv er);  
e n v ir o n  15-20 cô tes , j u s q u ’à 1 cm . d e  h a u t , lé g è r e m e n t  re n flé e s  a u to u r  d es a réo les, 
m a is  sép a rées p ar d es s i l lo n s  a ig u s . A réo les p lu tô t  p e t ite s  à to m e n tu m  lé g è r e m e n t  
co loré; a ig u i l lo n s  ra d ia u x  en v ir o n  8-10, d e  1 à 12 m m . d e  lo n g , 1 c e n tr a l a y a n t ju s q u ’à 
25 m m . d e  lo n g , to u te s  d e  c o u le u r  b ru n  c la ir , q u e lq u e fo is  p lu s  fo n c é e s  à l ’e x tr é m ité ;  
fleu rs lo b iv io ïd e s  m a is  p lu tô t  g r o sses , ju s q u ’à 9 c m . d e  lo n g  e t 8  c m . d e  la rg e , vert, 
p o r ta n t d e p e t its  p o ils ;  g o rg e  d e  la  fleu r  v e r te  d a n s  le  ty p e ; s ty le  e t é ta m in e s  r o u g e s ,  
lo b es  e t  a n th è r e s  ja u n e  p â le ; fru it v ert, g lo b u le u x , g r a in e s  lé g è r e m e n t b r il la n te s .

LOCALITE T Y PE  : n o n  p ré c is é e  (n o n  p lu s  p a r  Va t t e r ) .
D is tr ib u tio n  in c o n n u e , m a is  la  n o te d e  Vatter c ité e  p lu s  h a u t  la is se  sup p oser q u e  

la  p la n te  se  r e n c o n tr e  d a n s  l ’é ta t d e  C atam arca (Nord d e  l ’A r g e n tin e ) .

ILLUSTRATIONS : fig. 10 et fig. 12.
Vatter d it  q u e  la c o u le u r  d es fleu rs e s t  é g a le m e n t ro u g e  sa n g , ja u n e  c itr o n , rose  

v io lacé , e t m ê m e  lila s . Les g r a in e s  d o iv e n t  m o n tr e r  q u e  l 'h y b r id a t io n , d a n s  la lo c a lité , 
est fr é q u e n te . C es c ie r g e s  re la tiv em en t, g ro s  avec  le u r s  rejets d ’abord  g lo b u le u x  d é p r i­
m é s r e p r é se n te n t  u n e  e sp èce  b ien  ca ra ctér isée , d e  c o u le u r  v e r t fr a is , b e a u c o u p  p lu s  
g ro sse  q u e  le s  a u tr e s  esp èces  d u  so u s-g e n r e ; o n  p e u t  c o n sid érer  p e u t-ê tr e  ce tte  p la n te  
c o m m e  v o is in e  d e  la  d e r n iè r e  e sp èce  d u  so u s -g e n r e  1 à f leu rs  ±  a p ica le s , a lors q u e  
d a n s le  so u s-g e n r e  2 N e o h e lia n t h o cereu s, le s  fleu rs  so n t  to u te s  d is t in c te m e n t  la téra le s .

C ette  esp èces  a é té  d é d ié e  à M. Pécheret, d ’A n tib es , q u i a im p o r té  le s  g r a in e s  il 
y a d e  n o m b r e u se s  a n n é e s  e t a o b te n u  la p la n te  q u i est. c o n n u e  ty p e  d e l'e sp è c e  d a n s  
m a c o lle c t io n . N ous d ev o n s  é g a le m e n t à M. P é c h e r e t  l ' im p o r ta tio n  et la  d is tr ib u t io n  
en  F ra n ce , d e  m a in te s  a u tres  C actées.

La m ise, a u  p o in t  d u  p r o b lèm e  d es H e l ia n th o c e r e u s  é ta it  d e v e n u e  r e la t iv e m e n t im ­
p o rta n te  à l ’h e u r e  a c tu e lle , d u  fa i t q u e  d e s  g r a in e s  e t  p la n te s  so n t r é p a n d u e s  d a n s  le s  
c o lle c tio n s  e t le c o m m erce  et q u 'a u c u n e  d é n o m in a tio n  co rrecte  n 'é ta it  p o ss ib le .

Le so u s -g e n r e  H e l ia n th o c e r e u s  e st  c o m m e r c ia lisé , d es g r a in e s  d 'H . b e r t r a m ia n u s  

(B ack b g .) B ackbg. o n t é té  im p o r té e s  r é cem m en t pour la p r em ière  fo is  et le s  g r a in e s  
d ’H. p o c o  (B a ck b g .) B ack b g. so n t d a n s  le co m m e r c e  d e p u is  lo n g te m p s .

A près avo ir  r é c e m m e n t é tu d ié  en  A lle m a g n e  q u e lq u e s  ty p es c u lt iv é s  d ’H e l ia n t h o ­
c e re u s  h u a s c h a , je d o is  p réc iser  q u e  :

H . h u a s c h a  se m b le  v a rier  : l ’é p id e r m e  e t les a ig u i l lo n s  s o n t q u e lq u e fo is  d e  c o u le u r  

p lu s  fo n c é e , ces d e r n ie r s  so u v e n t  p lu s  r ig id e s ;  g é n é r a le m e n t 18 côtes.
H  huascha var. r ub riflo rus : p la n te  en  g é n é r a l p lu s  é la n c ée  e t  v a r ia b le  é g a le m e n t  

q u a n t à la  c o u le u r  (vert p lu s  o u  m o in s  fo n c é ) . Les a ig u i l lo n s  v o n t d u  b r u n  c la ir  au  

b r u n  ro u g e ; d a n s  ce d e rn ie r  cas il s ’a g it  d e  la var. v a t t e r i  H o r t . D ans ce tte  d ern iè re  
variété  le s  a ig u i l lo n s  s o nt m in c e s  e t  le s  c e n tr a u x  o n t  p lu s  d e  1 ,5 cm . d e  lo n g , so u v en t  
m o in s; g é n é r a le m e n t 14 cô tes . La v a r ié té va lter i  e st  c o n s id é r é e  c o m m e  u n e  fo r m e  peu  
caractér isée , n e  ju s t if ia n t  pas son  é lé v a tio n  au  r a n g  d e v a r ié té ( to u t au m o in s  j u s q u ’à 

m a in te n a n t) .
I l  e x is te p e u t-ê tr e  en co re  d 'a u tr e s  fo rm es o u  v a r ié té s  car j ’ai ob servé  u n  c ie r g e  d o nt 

la t ig e  e s t  verte  e t b r il la n te , le s  a ig u i l lo n s  ja u n e s  d ’e n v ir o n  6 cm . d e lo n g , 1 cen tra l 
e t 7 r a d ia u x , to n s de la m ê m e  lo n g u e u r , 16 cô tes . C ette  p la n te  se m b le  avoir 0 m . 40 de  

h a u t e t 6 c m . d e  d ia m è tr e , ou un  peu p lu s . Il n e  p eu t pas en co re  ê tre  id e n t if ié  t a n t 
q u ’il n ’au ra  pas fleuri
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Vie de la Société
RAPPORT DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

A LA RÉUNION GÉNÉRALE DE L’ASSOCIATION
L ’a n n ée  1954, to u t en  a y a n t é té  sa tis fa isa n te  au poin t d e  vu e g én éra l, n ’a  cep en d a n t  

pas en co re  vu la réa lisa tion  d e  l'un  d es ob jectifs  du  C o n se il d ’A d m in istra tio n  : p a iem en t  

d e la d ern ière  R evu e d e  l'a n n ée  av ec  les fo n d s d e  l ’a n n ée; le règ lem en t d e ce tte  factu re  
est, reporté sur le p rem ier tr im estre  d e  l ’a n n ée  su ivan te .

N ous vou d rion s n o u s libérer d e  ce  d éca la g e  puisque, p ratiq u em en t, u n e  a n n é e  pour  

« C a ctu s » est c o m p o sé e  d es tro is d ern iers tr im estres d 'u n e  a n n ée  e t  du prem ier  trim estre  
d e la su ivan te .

P ou r arriver à c e  but, il n o u s fa u d ra it un ex céd en t d 'en v iro n  250.000 francs qui ne 
peut ê tre  ob ten u  q u e par

la restr ic tio n  d es d ép en ses,
les r e n trées  su p p lém en ta ires  d e  fonds.

La restr ic tio n  d e s  d é p e n se s  ne peut ê tre  e n v isa g ée  car  les se u le s  so r tie s  d 'argent  
co n cern en t u n iq u em en t les p a iem en ts d e s  R ev u es  à ( im p rim eu r, les fra is d' ex p éd itio n s  et 
les frais d e secréta r ia t qui p ortera ien t m ieux le nom  d e « fra is postaux  » su r  le sq u e ls  il 
n ’e s t  p o ssib le  d e  rien d im in u er.

Il reste  d o n c  à co n sid érer  les ren trées d e  fonds sur le sq u e lle s  n ou s p ou v o n s seu ls  
com pter.

V o u s sa v ez  to u s q ue vo tre  A sso c ia tio n , e t c ’est à so n  h on n eu r, ne vit q u e sur elle- 
m êm e d ep u is sa créa tio n  il y a dix a n s  e t q u e sa c a isse  n ’est e x c lu s iv e m e n t a lim e n té e  que  
par les c o tisa tio n s  d e  se s  m em b res. (T o u tefo is , je d o is  s ig n a ler  q u e pour l ’e x e r c ic e  1954-55 

n otre  P résid en t, M. J. M a r n ie r - L a p o s t o lle : a lib éré  l ’A sso c ia tio n  d' une d e tte  d e  36.000 frs 
e t offert les g ra in e s  qui v ien n en t d e faire l'ob jet d e  la récen te  d istr ib u tion ; cec i, in d ép en ­
d a m m en t d e  to u tes  les b ou tu res et p lan tes qu 'il n o u s fait en v o y er  ch a q u e  a n n ée. Q u e 
M. M arnier en  so it ici et en c o r e  une fo is  rem ercié .)

N ous v ou s d e m a n d o n s a v ec  in sta n ce  d e  fa ire du recru tem en t.
Le recru tem en t et la p rop agan d e in d iv id u elle  se  m o n tren t e ffica ces q u an d  on ne perd  

a u cu n e  o cca sio n  d e  faire c o n n a ître  la S o c ié té  aux a m a teu rs  et d e  leur en  m on trer  les 

a v a n ta g es . L es m o y en s de p rop agan d e son t n om b reu x m a is le plus c o n v a in c a n t e s t  de 
fa ire  la d istr ib u tion  d e  se s  su rp lu s aux n éop h ytes.

Je demande donc à tous les membres de nous amener au moins un ou deux membres 
nouveaux chaque année et cela n'est pas impossible.

E v id em m en t il n ’e st pas q u estion  d ’e x ig er  un recru tem en t m assif d e 50 m em b res  à 
la fo is  c o m m e l'a réussi Mme C hausson à G ren ob le , m a is un ou  deux m em b res  est tou t à  

fait p ossib le  et n orm al.

Le recru tem en t d o it ê tre  in ce ssa n t ca r  il y a d e s  d é fec tio n s  ch a q u e  an n ée.
N os fin a n ces n e  n ou s p erm etten t m a lh eu reu sem en t pas d e  pou voir faire d e la p ub licité  

tap ageu se . N o us d ev o n s  d o n c  agir seu ls  et je vou d ra is  q u e c e t  appel so it en ten d u  et 
com pris.

U ne ren trée  im p ortan te  d e  n o u v ea u x  m em b res  n ou s d ég a g era it du so u c i con tin u el 
du report d ’un tr im estre  sur l'a n n é e  su iv a n te  et n o u s p erm ettra it d e c o n tin u er  d a n s les  
co n d itio n s  a c tu e lle s  la parution  d e  n otre  revue.

RÉUNIONS DE « CACTUS » EN 1956
Samedi 21 ja nv ier  1 9 5 6 ,  15 h e u re s :

C a u se rie  avec p ro je c t io n s ,  p a r G . R ic h a rd .

Samedi 18 fév r ie r  1 9 5 6 ,  21 h e u re s :

C a u se rie s  avec p ro je c t io n s .

Samedi 17  mars 1 9 5 6 ,  15 heures.

Samedi 21 avri l 1 9 5 6 ,  21 heures.

Samedi 19  mai 1 9 5 6 ,  15 heures : Assemblée G énérale .

Samedi 16  ju in  1 9 5 6 ,  21 heures.

Samedi 15 septem b re  1 9 5 6 ,  1 5  heures.

Samedi 2 0  octobre 1 9 5 6 ,  21 heures.

Samedi 17  novem bre  1 9 5 6 ,  15  heures.

Samedi 15 décem bre  1 9 5 6 ,  21 heures.

Pas de réunions en ju i l le t  e t  aoû t.

CACTUS VOUS PRÉSENTE SES BONS VŒUX POUR 1956
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De M. Dumaisnil, à Radès, Tunisie.
J 'ai eu longtemps (4 ans en pot et autant 

en pleine terre, grimpant après un tronc de 
palmier) une cactée que j'ai pensé longtemps 
être « Hylocereus triangularis ». J ’en suis 
actuellement plus convaincu que jamais après 
avoir admiré la photo en tête du dernier nu­
méro de Cactus.

Obligé, pour nettoyer le tronc de mon pal­
mier et niveler le terrain à sa base de sup­
primer cette plante, je l’ai fait sans trop de 
regret malgré sa luxuriante végétation, car 
elle m'avait profondément déçu. J' en avais 
toujours espéré une profusion de fleurs et 
quelques fruits, mais ni de jour, ni de nuit 
jamais rien n'est apparu. J' ignore pourquoi, 
ou alors malgré les apparences, me serais-je 
trompé en l’identifiant ?

Renseignez-moi, si possible.

Mme Hougardy, Pharmacienne, à Saint-Sau­
veur-de-Montagut (Ardèche) nous adresse 
la com m unication suivante sur un nouveau 
parasite des plantes grasses :
« Il s’agit de Crassulacées, plus particuliè­

rement des Crassulacées à rosette serrée : 
Echeveria, Aeonium, Sempervivum.

Depuis 2 ans environ je remarquais que 
mes Echeveria dépérissaient l' une après l ’au­
tre. Si je touchais les plantes pour éprouver 
la solidité de leur tige, elles basculaient ou 
me restaient dans la main. Je voyais alors 
que l’intérieur de la tige était rongé par une 
petite larve blanche semblable à celle du 
hanneton, et qui creusait en remontant dans 
la moelle de la tige dont la pulpe blanche

était peu à peu remplacée par une matière 
pulvérulente brunâtre (déjections de la lar­
ve). La terre du pot contenait à diverses hau­
teurs des larves à divers stades de leur dé­
veloppement, plus évoluées à mesure qu'el­
les se rapprochaient du fond, sans jamais ce­
pendant présenter l’aspect d'un insecte par­
fait.

Chez certains Aeonium, l'attaque se fai­
sait par le haut. La rosette centrale s'étio­
lait, alors qu'il se formait quelques centi­
mètres plus bas une série de nouvelles ro­
settes. Entre le sommet et ces nouvelles pous­
ses, je trouvais des larves jusqu'à une pro­
fondeur de 5 ou 6 cm. Il ne me restait plus 
qu'à couper, cureter, laisser sécher, et re­
bouturer en terre saine.

Je me demandais en vain à quel insecte 
appartenait cette larve, ne trouvant pas men­
tion de ce parasite dans mes divers livres. 
Or, il y a quelques temps je remarquai sur 
mes pots en plein air et sur les murs de la 
serre quelques échantillons d ’un Rhynchite : 
d'O thiorrhynchis lugdunensis, ou coupe-bour­
geon dont l’apparition a été signalée depuis 
2 ou 3 ans dans notre vallée île l’Eyrieux où 
de grands dégâts sont causés sur les pêchers 
par ce parasite réfractaire à tout traitement 
et que l’on ne peut détruire que par le pié­
geage.

J ’ai donc supposé que ces larves étaient 
celles de ce Rhynchite qui ressemble à un 
gros charançon noir de la taille d’une pu­
naise île bois.

J ’aimerai savoir si d'autres collectionneurs 
ont déjà fait cette remarque. »

Pour faire « couleur locale » on a utilisé 
les cactus immodérément aussi bien en lit­
térature qu’en peinture.

Cet usage est surprenant de la part de 
Flaubert dont on connaît le souci presque 
maladif du mot et du détail exacts. Cepen­
dant dans le chapitre 2 de Salammbô dont 
l’action, nous le rappelons, se passe à Car­
thage, je relève la phrase suivante. « Des 
caméléons rampaient sur les feuilles larges 
des cactus », deux erreurs, 1° les cactus n'ont 
pas de feuilles sauf les Pereskias qui ne 
les ont pas larges;

2° les cactus — et les agaves étaient in­
connus en Afrique il y a 23 siècles.

Dans le même chapitre, quelques pages 
plus loin on lit : « ils se déchiraient les mains 
aux dards des Aloès ».

Flaubert doit vouloir parler d' Agave in­
connus alors en Afrique. Le seul Aloe à dard 
piquant — A loe ferox  — ne pouvait pas, lui 
non plus, être connu en Afrique du Nord.

Plus loin Flaubert parle de maïs — importé 
d ’Amérique du Sud.

Les connaissances de Flaubert en botani­
que laissaient à désirer.

* *

La revue « Naturalia », numéro de Septem­
bre, donne un article sur les Colibris du dé­
sert, avec 2 très belles aquarelles de colibris 
posés sur un Phyllocactus pour la première; 
d ’un colibri butinant une fleur de Phyllocac­
tus pour la deuxième.

Cactus et plantes grasses, environ 500 va­
riétés provenant de semis ou boutures à

échanger contre boutures plantes ou graines. 
Dumoulin à Mila (Constantine) Algérie,

C O R R E S P O N D A N C E

CACTUS ET LITTÉRATURE
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